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8 LE DEBAT SUR LE BUDGET
+DEPENSE DU GOUVERNEMENT

M, | COCKSHUTT, UN MANUFACTURIER MILLIONNAIRE,

   

ara. UT i

Le dépuié de Brantford répond à
M. Crerar. Il dit ne pas comprendre

l'hostilité de M. Crerar pour les in-

dustries. Lui, il est en faveur de la
protection des industries et par in-

dustrie il entend toutes les indus
tries et les employés qui y travail-

ient et-qui ont droit, eux aussi à la
protection. M. Caron ne dit rien de
hom pour qui n’est pas engagé dans

l agriculture. 1! ajoute que lui-mê-
me fl a aidé à tous et a toujours
-té appuyé dans ses élections par
la classe ouvrière. En dépit de M.
Crerar le Canada ne peut pas deve-
nir entièrement agricole, dit-il.
Les progressistes ajoute M. Cock-

hutt me veulent pas comprendre que
les industries sont elles-mêmes une
richesse pour le pays. Ils oublient
évidemment que iles manufacturiers
comme tous les autres citoyens paient
les impôts et contribuent largement
aux revenus du pays. -
Le député de Lambton dit ne pas

avoir l'optimisme du ministre des
Finances qui a révélé que nos dé-

M jenses excèdent de $101,000.000 nos
revenus. Ii reproche, à son tour, au
ministère de ne pas avoir revisé le

M tarif. Mais il n’est pas certain que
la doctrine Tory prévaudra toujours.
Te gouvernement devrait taxer les

articles de luxe avant les denrées.
Tl termine en faisant l'éloge de l’hon.
Fielding dont l'administration & mar-
qué une période de prospérité pour
le pays.
M. John Haro!'d (député de Brant)

ÿ reprend le débat à huit heures. I
félicite le gouvernement qui a su
passer à travers la crise financière  

y EST EN FAVEUR DE LA PROTECTION A N'IMPORTE

QUEL PRIX, — M. PARDEE N'EST PAS OPTIMISTE. —

LES INDUSTRIES D'ABORD,
-

&
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avec un succès évident. It dit qu'a-
pras avoir étudié soigneusement la
question tarifaire il en est venu à la
conclusion que le principe protec-
teur est le seul qui réponde aux be-
soins actuels. À moins que nos in-
dustries prospërent, la prospérité na-
tionale ne saurait être très grande.
Il préconise l'établissement d’une
commission chargée d’étudier les
questions tarifaires.
MM. McCoiq et McGibbon conti-

nuent le débat que .reprend ensuite
M. Rochy Lanctdt.—Le député de La-
prairie” prend à partie la politique
fiscale du gouvernement.—Il dit que
le ministre s'est engagé dans des
entreprises ruineuses. Pourquoi
toutes ces dépenses pour la milice,
l'aviation? Pourquoi encore toutes
ces dépenses pour une marine mar-

chande—pour les chemins de fer na-

tionaux? M. Roch Lanctôt parle en-
suite de l'attitude du ministère en
1917. Il rappelle la campagne élec-
torale de cette année là, et il ajoute
que la province prouvera qu’elle n’a

pas. oublié. Le premier ministre
ira à Londres, dit M. Lanctôt, sans
l'appui unanime de la chambre.

M. R. H. Butts continue le débat.
Il insiste sur l'inconséquence libéra-

le au sujet de la question tarifaire.
T1 parle de chacun des chefs libé-
raux et dit.que pas un n’a une ‘poli-
tique définie. Ils sont tcus protec-
tionnistes. Les libéraux une fois au
pouvoir n’ont fait que maintenir le
tarif déjà établi par leurs prédéces-
seurs; ils n'ont pas même tenté de
le réduire.
M, Ed. Proulx ajourne le débat

à 12 heures 5 minutes.

 
 

 

_|BLOCUS ECONOMIQUE
EN HAUTE-SILESIE

|
LES ALLEMANDS VEULENT RE- |

DUIRE PAR LA FAMINE LES|

POLONAIS QUI NE VEULENT;

PAS D'EUX. !

|
Londres, 18.—(S.P.A.)—Les Al-,

lemands, opposés au mouvement
d’insurrection des Polonais en,
Haute-Silésie, viennent ni plus ni!
moins de déclarer un blocus éco-:
nomique contre la Haute-Silésie.
Les hommes employés sur les che-
mins de fer allemands ont refusé
de participer au transport de vi-
vres autres que du lait, aux régions
de la Silésie où les Polonais ont le
contrôle. La Reichshank a aussi
refusé d'envoyer l'argent nécessaire
pour payer les mineurs des mines.
Des dépêches de Berlin semblent
indiquer que c'est l'intention de
combattre les Polonais, autant que
possible, par la faim.

LA COMMISSION
DES CHEMINSDE FER

ELLIÿ DECLARE QUE VU LES

CIRCONSTANCES ACTUELLES

IL EST RAISONNABLE DE RA-

JUSTER LES SALAIRES.

  

 

 

Chicago, 18 (P.A.)—La commis-

sion des chemins de fer des Etats-

Unis à annoncé tard dans la journée

d’hier, qu’en raison des conditions

actuelles, il n’était que raisonnable

de rajuster les salaires des em-

ployés en les réduisant. Cette dé-

cision, qui affecte presque tous les

employés de chemins de fer des

Etats-Unis, était des plus inatten-

dues, en raison du fait que le tri-

bunal n'a pris en considération lt

différend entre employés et compa-

gnies qu’hier.
La commission annonce en ou-

tre, qu'elle endra une décision fi-

nale le ler juin prochain. sur tou-

tes les disputes et protestations sou-

mises avant le 18 avril dernier. Ces

décisions seront ensuite mises en

vigueur, le ler juillet.
Les différends soumis le 18 avril

seront étudiés le 6 juin, car la com-
mission a l’intention de rendre sa
décision sur cette seconde catégo-

rie de différends, de façon à ce
qu'elle puisse être mise en vigueur
aussi le ler de juillet. T.es em-

‘ Ÿ
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“L’'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT".

OITAWA, MERCREDI, 18 MAI 1921.

AU PARLEMENT

L'ÉON. M. CRERAR CRITIQUE LE

 

DISCOURS SUR LE BUDGET
iLE bINISTRE DES FINANCES N'A PAS PRESENTE L'EÉAT

VERITABLE DE LA SITUATION FINANCIERE. — M.

CRERAR MONTRE LES LACUNES ET LES FAUX CAL- jc:

CULS DU MINISTERE, PUIS IL INDIQUE QUELQUES|

MOYENS DE REMEDIER À LA SITUATION.

 

UNE POLITIQUE BIEN DEFINIE

 

M. Crecar aborde d'abord las-
pect fiscal du budget. ll-rappelle
que le ministre des Finances en

soumettant son budget, l’an der
nier, à promis de réduire la dette
publique et que l'administration des
affaires publiques serait cette an-
nées moins coûteuse. Non seule-
ment il n’a pas réduit la dette pu-
blique mais il l’a augmentée de 100
millions.

D'autre part il prétend accuser

un surplus de 69 millions sur les
dépenses ordinaires.
riels ont insisté sur ce point et fé-
licité le ministre. Mais n’est-il pas
plus à propos, demande M. Crerar,
de rechercher par quels moyens on
a trouvé ce surplus? .

Le ministre n’a fait que transpor-
ter au capital ce qui anrait dû être
payé à même les revenus courants.
De cette façon l’aspect de la ques-
tion a été changé du tout au tout
et le ministre n'a pas présenté au
peuple l'êtat véritable de nos fi-
nances.

ET L'AN PROCHAIN?

M. Crerar se demande ce Que
nous véserve l'année qui commence.

Le ministre n’en a rien dit. On

estime que la douane donnera un

revenu de 135 niillions alors que
l’an dernier ce revenu était de 165
millions. Déjà une réduction de
30 millions. Pendant le mois de
mars dernier seulement ce revenu
a fléchi de 10 millions. ‘
On peut dire la même chose des

autres sources de revenus. Et le

Les ministé- |

pour roprésenier cette proving
dans son cabinet? Pour y parvenir
il a adopté une méthode qui ne {zit
as honneur à la politique. N'est-

ce pas lui qui, avec son parti, fai-
sait en 1911 une alliance avec cer-
tains nationalistes du Québec, une
alliance qui n’était autre chose que

de pactiser avec certains personna-
ges voulant trouer de balles le dra-

peau britannique.
Il a dit aussi que le parti pro-

gressiste n’était autre chose que

l'annexe du parti libéral et n’était
en effet que scn instrument servil.
Etait-ce de la servilité en 19177
quand il appuya le gouvernement?
Nous préconisons une politique dé-
finie et nous ncus y restreignons.
Aux élection complémentaires les

progressistes n’ont pas fait le jeu
des libéraux. T1 cite l'exemple de
l’Assiboine, d'Elgin-Est, de Témis-

camingue, de Peterboro-Quest. Et

que dire de l’attitude des progres-
sistes en chambre? N'ont-ils pas
fail preuve d'une parfaite indépen-

dance? ,
EËt le premier-ministre, ajoute M.

Crerar, nous a reproché de ne pas

avoir présenté I.otre politique sans
forine de résolution. Nous avons
tenté de le faire il y a deux ans
mais nous avons dû céder le pas à
l’opposition officielle Le premier

ministre ajoute: ‘Que ne l'avez-

vous pas présentée en amendement
i une motion de subsides?” M.
Crerar répond que M. MacMaster

 

—

ILA POLOGNE ET
LES ETATS-UNIS

Il

 

LA POLOGNE DEMANDE L'AI-'
DE DES ETATS-UNIS POUR RE-

GLER LA QUESTION DE 1A

SILESIE,

{  Waskington, 18 (S.P.A) —Ia
, Pologne, bien que de façon non-
officielle, vieut de demander l’ap-!
puis des E‘ats Unis dans les négo-|

jciations qui vont avoir lieu au su |
de l'octroi à l'Allemagne ou

à la république polonaise des dif-
férentes parties de la Haute-Silésie,
La requête du gouvernement po-
lonais aurait été transmise à Wash-
ington par le prince Lubomirski, le

{ ministre polonais aux EtatsUnis, De
document est semblable à celui qui
fut envoyé au secrétariat d'Etat,
sous l'administration de M, Wilson.

y Bien qu'aucune déclaration offi-
‘c'elle n’uit été faite, il est indiqué
dans certains milieux que le gou-

vernement américain ne prendra

«nullement part aux négociations re-
ylatives à Ta HauteSilésie. Le pro-

blème Silésien serait considéré com-
me étant un problème exclusive-
ment européen.

| LA/NEUTRALITE DE
CONSTANTINOPLE

"11:5 ALLIES FONT SAVOIR AUX

AUTORITES TURQUES QUE CE

TERRITOIRE EST NEUTRE.

Constantinople, 18. (S.P.A.)—
Il appert que toute la région de

CoOnstantinupie est maintenant un

pays neutre absolument; la Haute
Commission Alliée ici en a décrété
us la sorte. -

Une note a été communiquée au
sultan, expliquant que Constanti-

nople, le detroit et le Golle d’Ismid

seront désormais considérés com-

me territoire neutre. Le document

demande que ni les Grecs ni les
sures ne puissent faire de recrute-
ment daus le territoire indiqué; que

les navires de guerre grecs ne res-

tent pus dans certaines eaux bien

déterminées, et que l’on mette fin

aux activités de bandes de guéril-

las dans la Thrace et les alentourc
du golfe d'Ismid.
Comme les troupes alliées dans

cette partie de l’Europe ne sont pas
nombreuses, et qu’il y a toujours
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CHOSES D'EUROPE

 

SUIVIES A LA LETTRE.

Paris, 18 (S.P.A.) — La Commis:

sion Aliée des Réparations vient
d'annoncer officiellement que l'Al-

lemagne a mis à sa disposition 150.-

000.000 de marks, partie de-ce mon-

tant en or, partie en monnaie étran-
gère. Il est ajouté que la Commis-

sion est à prendre les mesures néces-

saires pour assurer la livraison des
sommies promises.
Les Allemands devront payer d’i-

ci au 51 mai le montant total d’un
billion de marks et les 150,000.000
millions offerts ne seront considérés
que comme un emier paiement.
Les dettes allemandes devront se
payer en or, ou en argent étranger,  

2 SOUS LE NUMERO

L'ALLEMAGNE A COMMENCE 3
LE PAYEMENT DE LA DETTE

LE CONSEIL DES ALLIFS EXIGE QUE LE DESARMEMENT

DE L'ALLEMAGNE SOIT COMPLET AU 30 JUIN. — ON

TIENT A CE QUE LES CLAUSES DU TRAITE SOIENT

 

ou par traites et chèques par cer:
taines - banques allemandes recon-
rues, payables en livres à Londres.
en dollars à New York, ou en francs
tn France.

Berlin, 18. (S.P.A.) — Une note
alliée, transmise hier au gouverne-
ment de Berlin, fixe la date du 30
juin pour le désarmement de I'A:-
lemagne. La note demande que l'A!-
lemagne organise son armée comm:

il est prévu dans le traité de Ver
sailles, que toutes les forteresses non
autorisées par les alliés remettent
leurs munitions et leurs pièces d’ar-
tilierie à la date du 31 mai, que les
civils remettent aussi leurs armes
le 10 juin,

 

 

DIPLOMATIE.

‘De la Presse Associée.)
Paris, 18.—Les relations des al-

fait son fameux discours sur la si-

de conversation.

mais de la crise actuelle. et que sa
prochaine majorité en Chambre se-
l'a très considérable.

LE PROBLÈME DE LA SILÉSIE
DEVIENT FORT INQUIÉTANT

LE DERNIER DISCOURS DE LLOYD GEORGE A CREE UNE

BIEN MAUVAISE IMPRESSION. — M. BRIAND RESTE

IMPASSIBLE ET CROIT TOUJOURS AU SUCCES DE SA

  

la Commission du Plébiscite n'aura
pas communiqué aux Alliés tous les

liés, depuis que M. Lloyd George a renseignements nécessaires.
On presse actuellement la Com-

tuatiop silésienne, continue à être | mission pour qu’elle livre son rap-
en France et à Paris le grand sujet ; port au plus vite. La situation est

ec Dans les milieux |à peu près celle-ci: que les Italiens
politiques, on semble croire que M. j voudraient donner plus à la Polo-
Briand sortira plus fort que ja-|gne que ne veulent les Anglais.

mais moins que ne serait prête à
accorder la France.

En fout cas, M. Briahd ne discu-ÉLA QUESTION DE HAÏTI DEVANT a tenté de le faire il y a deux ans

>LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS

 

LES REPRESENTANTS HAITIENS PROTESTENT CONTRE

LA SITUATION POLITIQUE, ECONOMIQUE ET FINAN-

CIERE DE L’ILE SOUSL’OCCUPATION AMERICAINE. —

ON SE PLAINT BEAUCOUP DES EXACTIONS DES MILI-

TAIRES.

 

B Washington, 18. Le mémoire
préparé par l'Union patriotique haï-
tienne protestant contre la situation
politique, économique et financière
de l’île sous l’occupation américaine,
a été présenté aujourd’hui à la Mai-
son Blanche et au département d’E-
tat par MM. Paulens Sannon, Stenie
Vincent et Perceval Thoby, qui ont
déclaré en avoir transmis des copies

Mi tous les membres des commissions
les affaires étrangères du Congrès.
1e mémoire, disent les délégués haï-
tiens, fournira à tous ces messieurs
“des renseignements sur la vérita-
ble sitwation d'Haiti au temps pré-
sent”.
La remise du document à la Mal-

son Blanche et au département d’E-
fiat a eu lieu dans les formes habi-

tuelles et les délégués n'ont pas vu
le secrétaire Hughes.
Le secrétaire Denby a déciaré que

le département de la marine verrait
avec plaisir toute enquête que le Con-
grès pourrait ordonner sur la situa-
tion en Haïti.
Le secrétaire de la marine pré-

tend que la conduite de l'infanterie
de marine a été au-dessus de tout
reproghe.

L'enquête de la marine, dit-il, en
plusieurs occasions a rendu le même
verdict que le conseil Mayo.
M. Denby dit que quand il visita

récemment Haïti en tournée d'ins-
pection, tout ce qu’il vit le convain-
quit que la continuation de la pré
sence de l'infanterie de marine était
désirable.

 

 

LA FAMINE EST
FORT A CRAINDRE

PARTIE DE LA HAUTE-SILE-
SIE OCCUPEE PAR LES TROU-

PES DE KORFANKY EST ISO-

LEE,

  

Kattowitz, HauteSilésie, 18 (S.
PPA.) — Il y a encore assez de

Îvres dans la région pour deux ou

trols semaines, mais si après ce
temps la région sous le contrôle

le Korfanty ne peut communiquer
vec l’extérieur, il y a risque què

‘a soit le véritable chaos, et les
Allemands 13 craignent autant que
les Polonais.

Les insurgés polonais sont déter-

Mminés à continver c qu’ils ont com-
BB encé. Ils sont biem pourvus

‘armes et de munitions, mais leurs

à roupes ne sout pas organisées com-
ne il faudrait. Ils ont parmi leurs
roldats de trés jeunes gens, cer-

Bains n’ayant pas plus que 14 et
15 ans. Les insurgés semblent
hvoir avec eux les sympathies des

BW rancaig dans la région. La po-
pulation de la région envahie est
pussi favorable au mouvement d’in-
“urrection.

—r22ntm aiquesventree

} Demandez la délicieuse Bière

(Select et Export).
109-J.n.0.
  
 

ILS REFUSENT
LA REDUCTION

LES EMPLOYES DE CHEMINS DE
FER NE VEULENT PAS QUE
LEURS SALAIRES SOIENT RE-
DUITS.

 

 

-

Buffalo, N. Y., 18 — Toutes les

tentatives de la compagnis de che-
mins de fer New-York Central pour

induire sés ciaployés à accepter une

réduction de salaire, ont échoué.

Les présidents et les secrétaires gé-

de train, de serrefreins et d'aiguil-

de train, de serreirein et d'aiguil-
leurs, à l’ouest et à l’est dc Buffa-

lo ont rejeté les propositions de ré-

duction, et ont, résolu de porter
cette question du rajustement des
salaires devant le tribunal Fédéral
des Chemins de Fer.
A la fin de le réunion d'hier, M.

W. J. Fripp, gérant général du
New-York Central, dang l'est et re-
présentant les intérêts de la com-
paRnie, au cours des négociations,

a fait la déclaration suivante: ‘‘Les
présidents et les secrétaires géné-
raux de l'Ordre des Chefs de Trani,
de la Fraternté de: errefreins et des
Aiguilieurs de "Amérique du nord
refusant la réduction de salaires
d'environ 21 pour cent proposée par
la compagnie New York Central, le
différend sera soumig au Tribunal
des Chemins de Fer à Chicago dans
quelques jours.
soit rendue, le salaire actuel pré-
vaudra.” :
 

 

  

ployés ont complété leur rapport le
7 mai dernier, et M. B. M. Jewell,
président de la section des employés
de chemins de fer de la Fédération
américaine du travail a enregistré
la.décision des employés.

COLLEGE DE
VALLEYFIELD

Valleyfield, 16.— C'est mardi
de Valleyfield célébrera le 25ème
prochain, le 24 mai, que le collège
anniversaire de sa fondation; les

organisateurs que nous avons ren.
contrés ces jours derniers, sont as-
surés d’un grand succès. Plusieurs
centaines d'anciens élèves et pro-
fessours ont déjà promis de se ren-
dre à la fête, et les adhésions conti
nuent d’affluer.
Au collège, l’on se prépare acti-

vement pour le réception des an-

ciens élèves, pour la messe et le

banquet. En ville, la fête du 24

est le grand sujet de conversation:

toute la population s’intéresse à cet

évènement important de l’histoire
locale. L'un des traits caractéris-

tiques de la féfe sera la réception
solennelle des anciens élèves par les

élèves actuels, a4 la gare du N. Y.!

C. mardi matin à 9.15. Dans quel.;

ques jours, des détails plus com-

plets sur cette féte du 24 mai a Val-

leyfield.

 

retreatsSom

NOUVELLE LIGNE
DANS LE NORD
pe

Toronto. 18 (P.C.)— Une dé
légation de mineurs et d’autres re-
présentants du Nord de l'Ontario.
st allée hier auprès du premier mi

Notre Drury et des membres du ca-

binet ontarien demander la cons-

truction d’une ligne de tramway

de Swastika au district de West
Shining Tree. La délégation a
demandé le secours financier du

gouvernement. Le premier minis-
tre a demandé à là délégation de
bien exposer ses projets par écrit.

LES NOTRES A TORONTG
-Parmi les nouveaux docteurs en

chirurgie dentaire qui viennent:
d’obtenir leur diplôme au “Royal;
College of Dcntal Surgeons of onc,
tario” a Toronto, nous relevons a-;
vec une légitime fierté les noms de
trois jeunes canadiens français
Messieurs Thomas Provost d’Otta-

wa, Léon Letellier de Peterboro et
René Rochon autrefois d'Ottawa et!
dont la famille demeure actuelle-

ment a Windsor.
Nous félicitons cordialement nos

jeunes comratriotes du brillant suc
cès qui vient de couronner plusieurs,
“nDées d'études sérieuses et d'un,
travail persévérant. Puissent-ils

 

  
gouvernement en présence de cet
état de choses peu rassurant. ne

pourvoit à rien et ne prend aucune
mesure de prévoyance. L'an pro-

chain le ministre devra déclarer un
déficit à moins qu’il ne trouve en-
rore une autre méthode de tenir ses
livres.

IMPREVOYANCE DU GOUVERN E-
MENT.

De quelle façon le ministère
a-t-il prévu an paiement des 600
millions qu'il devra payer d’ici l’an
1925? 11 aura a payer plusieurs
emprunts qui deviendront dûs. Le
gouvernement a répondu à& cette
question ‘“‘ qu’il saura bien traver-
ser le pont’. Est-ce là l'attitude
d’un homme prudent? En Angle-
terre, 1l’Echiquier, en presence

d'une situation similaire, n’a pas
tardé à pourvoir au paiement, pro-
chain des emprunts nationaux.

Nos revenus diminuent, nos dé-

penses s'accroissent rapidement, et

le ministère ne prend aucune me-

sure pour pourvoir aux difficultés

qu'il aura bientôt à surmonter. on

allons-nous?

LE GOUVERNEMENT ET L'ECO-

NOMIE.

Que dit le discours du budget au

sujet de l'économie” poursuit M.

Crerur. Il n’en dit pas un seul mot.

C’est qu’en effet le gouvernement

ne pratique pas l’économie comme

il le prétend. Il a construit une

cale-sèche à Victoria et une jetée

à Vancouver à titre de monument

en l'honneur du ministre de la Ma-

rine. A Peterborough il a construit

une digue en exécution d’une pro-

messe électorale et qui n’a pas eu de

bdns résultats. Il dépense un demi-

million pour le canal de la vallée

de Trente, cing millions pour celui
de Welland, 20 millions pour la

milice, l'aéronautique, la marine,

etc.,~ct 10 millions pour des navi-

res marchands.
11 dépense de cette façon partout.

11 construit des navires qui ne Va-

lent que les deux-tiers du coût de
leur construction. Il s’est jeté à

corps perdu dans les dépenses mi-
litairés et navales, que le ministre
a cherché a défendre en disant que
nous dépensons moins que tout au-

tre pays.
Le discours du budget n’est pas

sincère. Le ministre du Commerce
d'a comntenté brièvement, le minis-
tre de la Marine a parlé protection
et charché à gagner une élection
dans Québec, M. Guthrie a dit que
nous dépensions moins que tout au-
tre pays pour nôtre milice, M. Cal-
der n’a rien dit du tout et M, Mei-
ghen a parlé pendant deux heures
rt demie, des mécomptes du parti
libéral.

LE DISCOUNS DE M. MEIGHEN,

Le clef progressiste analyse eu-
suite le discours du premier minis-
tre: “ Quand le pays, dit-il, était
en droit de s'attendre à l'exposé

Jusqu'à ce que"

trouver dans l'exercice de leur pro- précis d'une ligne de cohduite, 1'é-

fession tout l'encouragement qu’ils; noncé sincère d’une doctrine, le pre-

méritent pour avoir contribué pour, mier ministre a préféré s'amuser en

leur conduite, leur activité et l'ur-| une exhibition de politique de mau-

banité de leurs manières à imposer, vais alot pendant plus de deux heu-

la considération, l’estime et le res. res etdemie.”

  

 

  

 

       
 

 

et la droite a régondu qu'il conve-
nait mieux .d'attendre le débat sur
le budget pour aborder cette ques-
tion.

LE TARIF
Le chef progressiste aborde en-

suite la question tarifaire telle que
traitée dans le cours sur le budget.

T1 est opposé à la protection. n
déclare qu'en 2881 il y avait au
pays 4,000 manufactures de chaus-

sures. Apreg 40 ans de protection
le nombre en est tombé à 185. En
1881 il y avait au pays 900 manu
factures de ficelles d’engerbage et
après 40 ans de protection il n'en
reste que 80.

Le ministre des finances at-il
raison de dire que le tarif n'est pas
élevé? M. Crerar affirme que c'est
le tarif le plug protectionniste qui
nous avons enco eu. Il cite
l'exemple de la laine frappée d'un
droit d'entrée de 30 p. 100. Avec
le change de 12 p. *00 et l'impôt
sur les ventcs, ce droit s'élève à
40 p. 100. “A mon sens la poli-
tique protectiorniste a sans cesse

été opposée aux intérêts de ve pays
et cela aujourd'hui plus que jamais”

LA VRAIE POLITIQUE

Quelle doit être, en effet, la vraie’
politique, demande le chef progres-
siste. Le Canada doit, avant tout,
assurer le développement des indus-
tries qui reposer* sur nos riches-
ses naturelles. Sur un total de
31.190.000.000 d’exportations l’an
dernier, $945.600.000  représen-
taient nos exportations tirées de nos
richesses naturelles dont $424.000.-
000 étaient tirées de la ferme,

Les textiles ne comptaient que
pour $12.550.060, elles sont proté-
gées cependant par un droit de 40
p. 100; les produits du caoutchouc
ne représentaient que $10.800.000
bien que protégés par un droit de
50 p. 100. Ces statistiques prou-
vent à l’évile ice que notre Prospé-
rité repose essentiellement sur nos
ressources naturelles. Qu'a fait
pour le fermier la protection?

CE QUEST LA PROTECTION

La politique protectionniste ne
tend qu’à encourager la formation
des trusts et de smonopoles. Ceux
de la chaussure, de la vitre, de la
peinture. Grâce à un tarif protec-
teur élevé, ces monopoles ont pu
se former et réaliser des profits au
dépens du consommateur.

pays. J&'n’7 suis pas opposé. Je
désire au contraire l'établissement
de nombreuses industries au Ca-
nada. Je suis opposé, cependant,
et j'espège l'être toujours. à cette
masse au profit de quelques-uns.”

LA TAXATION
+

M, Crerar affirme ensuite que les
taxes imposées par le budget tende-
ront à augmenter le coût de la vie.
EHcs réduiront évidemment la con-
somination de même que la produc:

“On
a souvent dit, que j'étais opposé à
la création des industries en ce

la menace bolchéviste, il a été pru-

posé yue le général soit charge de
maintenir l'ordre dans la rgion. Le
général Wrangel et son armée sont

ici. depuis qu'ils oni été chassés de
Ggrimée. , -

DES MARSOUINS
Québec, 17 Quatre-vingt-dix.neuf

veaux marins ont été pris à la Ri-
vière Ouelle ces jours derniers. Ils
sont attirés par les petits poissons
des cnvirons.
 

 

ELEMENTS DE SOLUTION,

M. Crerar fait ensuite plusieurs
suggestions. Il propose d’abord
‘l'augmentation de l’impôt surie re-
venu. Actuellement le citoyen qui
touche annuellement un revenu de
$20,000 ne paie que $1,500 à $1,600
d'impôt, tandis qu'en Angleterre
cet impôt est de $6,000 Il est vrai
qu’au Canada, l'impôt sur les reve-
nus excédant $150,000 sont’ plus
élevés, mais ce sont évidemment le
très petit nombre et il serait pré-
férable de faire une autre réparti-
tion qui serait plus productive ? Il
approuve l'abolition de la taxe sur

les profits d’affaires mais voudrait
toutefois que l'impôt sur les com-
pagnies suit plus élevé.

Une autre source de revenu serait
la taxe sur la propriété terrienne.

Cette taxe cependant devra être
prélevée sur la valeur de la proprié-
té. Il signale à l’attention de la
Chambre la différence entre l’im-
position de la propriété et l'imposi-
tion de la valeur de la propriété.

11 suggère aussi qu’il serait op-
portun de convoquer une conférence
des provinces et des municipalités
aïin d’étudier le problème de la
taxation. -

11 regrette que le meilleur mar-
ché du Canada, les Etats-Unis} soit
maintenant pratiquement fermé. Le
ministre du Commerce devrait aller
à Washington pour y réclarer que
le Canada est encore à négocier sur
la base de la loi de réciprocité de
1911.

Les manufacturiers ne doivent

espérer de progresser si les fer-

miers ne sont pas eux-mêmes pros-

pères.
LES QUATRE POINTS DE M.

CRERAR.

| Le chef progressiste termine en

invitant le ministère à étudier les

quatre points suivants:
a Une politique d'économie très

sévère pendant une période d'au
moins cinq ans. , |

b Les dépenses locales devraient

être laissées aux, provintes et aux

municipalités pour le moment, puis-

que la taxe locale rourvoit, en ef-

iet, à ces dépenses.
e Une conférence des premiers

ministres provinciaux devrait être
convoquée pour étudier la situation
financière et la coopération.

d Enfin le gouvernement devrait
abandonner tout projet concernant
la construction de logements ou-
vriers ct laisser aux municipalités
le snin d'y pourvoir elles-mêmes.

I} conclut: ‘’ Le gouverhement a
le devoir de préciser davantage sa 

L'attitude du gouvernement fran- ! tera plus la question, tant qu’il nr
cais. dans les difficultés actuelles.. l'aura pus exposée dans le détail, à

est bien définie. D'après lui. rien! la rhambre. Le débat à la chambre
, doit commsancer aujourd'hui, et du-ne pourra être fait en vue ds ré,

gler la question silésienne, tant que ‘rera probablement plusieurs jours.

L’IDÉE DU ROYAUME D’IRLANDE
EST RIDICULISÉE PAR TOUS

ON VOUDRAIT, PAR UNE NOUVELLE TACTIQUE, DETOUR-

NER DE SESCHEFS LES SYMPATHIES DU PEUPLE IR-

LANDAIS—LA GUERRE CIVILE CONTINUE TOUJOURS,

ELLE COMMENCE DAN: LE NORD.

  
  

 

Dublin. 18. — Les derniers rap-
ports indiquent que 33 personnes

ont été tuées dans les rencontres
entre les troupes républicaines etjentre les deux rois, pour devenir
les forces anglaises depuis deux sujets de l’un d’eux. Si les com-
jours. Les rapports militaires di.|merçants irlandais favorisent le
sent que trois prisonniers ont ten-| projet, on le présentera à l’assem-
té d’échapper des mains d’une es-!blée constituente pour considéra.
corte a Carrantuchill, comté dejtion.
erry, dimanche. Deux de ces ;

hommes furent tués et le troisième comprisJohnDion3 où a
blessé. Une fusillade partant d'u- jet a été soumis l’ont qualifié d’ab-
ne maison tle l'endroit, s’ouvrit a-!suraité
lors sur l’escorte. On bombarda la’ ;

Lord Hugh Cecil,

le roi d'Angleterre suspendrait la
constitution irlandaise. Les Irlan-
dais des colonies pourraient choisir,

 

en discutantmaison, ëmaison,©ee sauvant, le pro. son, projet, est foujours en faveur
to , ; e l’union. Maïs cette union étant

Depuis la tentative d'évasion! maintenant passée du domaine des
d’Arthur Griffith de la prison de
Mount Joy, aucune personne n’est
admise & visiter la prison. Hier,

choses non-pratiques, l’Irlande n’é.
tant plus satisfaite de la politique
ta du fédéralisme, et voulant à

on a refusé à Mme MacNeill la per-
mission de voir son mari, le profes-
seur John MacNeill. commandant
des volontaires Sin Feinstes.

On rapporte pdr la journée
d'hier plusieurs attaques contre les
troupes et contre la police.

Une bombe a été lancée sur un
auto militaire dans un carrefour
très populeux hier, et quatre civils
ont été tués. 7

. ©».

elfast, 17. — Lord Hugh Cecil,
membre du conseil privé de Ila
Grande Bretagne, actuellement
l'hôte de la famille de lord London-
derry à Mount Stewart, comté de
Down, a soumis un projet par le-

quel l'Irlande deviendrait un roy.
aume indépendant, dont le roi,se-
rait membre de la maison de
Windsor. Il y aurait deux parle-
ments, un à Belfast et l’autre à
Dublin. >

mie fiscale complète, mais on pré
Jèverait un impôt pour la défense
Impériale, proportionné à la som.
me souscrite par la Grande Brela-
gne pour les mémes fins.

L'Irlande aurait son armée, mais

L'Irlande jouirait d’une autono-, pas de marine, et en cas de guerre,

tout prix, une nationalité distric-
te de celle des Anglais, il voudrait
que l’Angleterre se rende aussi
loin que possible pour rencontrer

les aspirations irlandaises.

Cependant dit Lord Cecil,
projet devra être aprouvé par
peuple irlandais, et accepté par ce
peuple anglais.

. « À

Belfast, 18. — Pour la première
fois il y a eu ici des attaques contre
la force constabulaire qui a vite
rétabli l'ordre.

ce

le
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MARDISOIR, LE 17 MAI
Sous les auspices des Femmes
Canadiennes-Françaises,

tion Notre-Dame.
Au profit de nos enfants

# d'école. ,
BEAU PRIX D'ENTREE

Admission - -
Venez en foule.
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Venez entendre Ce Soir   
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UNE FETE AU CLUB
DE LA BASSE-VILLE

LE STE-BRIGITTE REÇOIT SES
JOUEURS DE BALLON ET DE
HOQUET.

  

C'était jour de fête au club Ste-
Brigitte, hier soir, en l'honneur des
joueurs de hoquet et de ballon qui
ont fait si bonne figure dans les sé-
ries de l'hiver et de l'automne der-
nier; les Saints, en effet, ont dé-
croché le championnat de la ligue
de la Cité au ballon et dans la fi-
nale du boquet, ils ont fait un tra-
vail extraordinaire.

M. Laz. Durocher présidait à la
table d'honneur, le président Bing-
ham était à sa droite et M. l’abbé
Gorman, le chapelain, à sa gauche.
L& plupart des associations-soeurs
d'Ottawa étalent représentées à la
fête; selon l’usage antique et solen-
nel il y eut discours et chants et la
plus franche gaieté ne cessa de ré-
ener jusqu'à une heure avancée.
On remit aux joueurs des chan-

dails aux couleurs du club et des
photographies des équipes.
rer

UNE TACHE
QUAST IMPOSSIBLE

LES PIRATES NE PEUVENT E-.
TRE ARRETES. BROOKLYN
GAGNE.

   

Voici les résultats des foutes dis-
putéees dans a ligue Nationale,
hier:

Philadelphie.
Pittsburg . 001 011 000 00 3 90
Philadelphie 000 100 012—4 12 5

Glazner et Schmidt, Skiff; Hub-
bell, Keenan et Peters.
A New York.

Cincinnati 001 011 000 00 23 90
New York 110 001 000 01 4 10 3

Napier et Wingo; Barnes et
- Smith.
A Boston

200 100 010—4 13 1
. 300 001 04x—8 92.

Chicago . .

ger et O'Neill.
A Brooklyn

St Louis . 111 001 012—7 18 8
- Brooklyn . . 001 042 20x—9 12 1

Haines, North, Goodwin, et Dil-
hoefer; Grimes et Kruger.
ten

LES FRANÇAIS ARRIVENT

New York. 17. — Albrt Guyot et
Louis Inghibert, deux pilotes de
courses qui sont inscrits dans Vé-
preuve de 500 mi'le: a Indianapolis
sont arrivés de France aujourd’hui
et ils ge mettent immédiatement à
l'exercice dans les automobiles qui
leur seront confiées. Les deux com-
pèfes étaient du concours, l'an der-
nier.

 

IL FAILLIT A LA TACHE
Little Rock, 18. — Moses Poolaw,

fe lanceur Indien dont on faisait les
plus grands éloges ce printemps ne
s'est pas Tévélé un deuxième Yel
lowhorse et le club de Little Rock
l'a renvoyé à Chickasha. Le nôm-
bre des aborigènes qui réussirent au
sport national est de plus en plus
mince.

SERVICE DU JOUR
VICTORIAERBRAN.

CHEMENT DE
MANIWAKI

Le train quittant Maniwaki à 12.-
X5 p.m., sera supprimé le 24 mai.
F1 partira de Maniwaki à 4.45 p.m.,
arrivant à Ottawa à 8.45 p.m., heu-
re normale. Le train du matin
yuitte Ottawa à 8.00 a.m., pour Ma-
niwaki.

J. A. MeGill, agent des voyageurs
fe la ville.

   

me

 

ÿ Comment est votre bébé?

IES bébés chétifs, dant le
dével est en-

travé parce que leur mère
ne peut les allaiter, sont
uissamment aidées par
EPTONINE-—la merveil-

leuse nourriture des bébés.
Riche en propriétés nutri-
tives nécessaires aux bébés,
PEPTONINE a, depuis
vingt ans, rendu les enfants
forts et vigoureux.

Chez tous Jes pharmaciens et
épiciers.

 

Les malentendus se dissipent

à l’assemblée du ciraue hier,

soir—Hull fournit des ex-

plications satisfaisantes—

Une suspension

 

Enfin, mesdames et messieurs,
vous apprendrez avec plaisir que le
malentendu qui surgit dans la ligue
Interprovinciale après la joute en-
tre Hull et Ste-Brigide au sujet de
certains joueurs qui n’avaient pas
été enregistrés à temps, s'est dissi-
pé à l'assemblée des mogols dans
les bureaux du Droit, hier soir. Le
mot d'ordre désormais dans la vieil-
le organisation sera: ‘‘En avant et
la gourire aux lèvres!” Survell-
lez maintenant lesagissements des
clubs et sl jainals vous avez vu des
parties comme telles que nous
vous offrirons, nous voulons être
rayés du livre. de la sagesse.
C'était encourageant de voir com-
ment chaque magnat se frappait la
poitrine en s’accusdnt d'étre la cau-
se de tout le troubles et jurant bien
qu’à l’avenir, l'ange de la paix pla-
neralt sur le temple; c'était une
rouvelle preuve de solidarité et de
confiance, une garantie de succès
et une assurance que le public
aurait une saison exceptionnelle,

LA SITUATION DES GEANTS
MM, Sauvageau et Proulx ont

plaidé la cause de Hul! et tous l+s
mogols présents admirent qu'après
tout, le club n’'étuit pas entierament
à blâmer de ce qui était arrivé.
Pour éviter une répétition de l’'af-
faire, 1! a été formellement dé*idé
qu’un joueur ne pourrait se considé-
rer en liberté tant que le document
n'aurait été remis au président ou
au secrétaire; il ne s’agit pas d’ern-
pêcher u njoueur de participer à
une partie, mais Ge protéger les
clubs en tenant un record bien or-
donné des hommes sous contrat
et des échanges.

Les délégués de Hull ont profité
de l’occasion pour réfuter les aceu-
sations portées contre le club ‘ré-
cemmezt à l’effet qu’il y avait trop
de joueurs d’Ottawa sur l'aligne-
ment. C'est faux, tout d’abord,
‘ont‘îils déclarés; ensuite, la vérita-
ble situation est que plusieurs gars
de Hull ont refusé de démarrer
avec le club de leur ville et comme
la population veut une équipe qui
gagne, il a fallu frapper aux portes
de la Capitale pour trouver les hom-
mes nécessaires,

LA PROTECTION DU PUBLIC

‘Nous voulons doter la ville de
Hull d’une équipe victorieuse a dit
Sauvageau et si nous restons sur

lé banc, c’est que nous le voulons
bien pour céder notre place à des
hommes en parfaite condition, à
chacun son tour et nous sommes
heureux de dordèr leur tour aux
autres!” Cette _aititude vraiment
sportive de Donat et d'Art. Daoust
a fait bonne impression chez les
magnats; la population hulloise
comprend, elle aussf, la véritablesi-
tuation; elle comprend que Proulx,
Sauvageau et St-Plerre sont telle-
ment anxieux de plaire aux sportifs

une chance aux jeunes qui l'ont
tiré d’embarras, en 1920. Avec
Cunningham, Stone, Rhéaume, Mc-
Donald, et quelques autres bons
trouplers, les Sénateurs auront vite
fait de se remettre dans le concoürs,
Roger Smith et Lamarche renfor-
ciront considérablehrant le Ste-Bri- |
gide pour sa prochaine partie avec
le St, Patrice, dimanche,

UNE AUTRE PUNITION

James Posiqui glassed sur’ le
deuxième sac poufPOttawa 8 dté
suspendu pour unë‘partie à cause |
de «a conduite au commencement
et durant la jonte de dimanche der-
nier. Après s'être moqué des spec-
tateurs. il grille une cigarette alors
qu'il était en uniforme, et C'est
contre l'étiquette spôrtive.
désirons attirer l'attention des
athlètes sur le fait important .que
les spectateurs ont d'foit au resyectf
de tous ceux qui pafticipent à Une
joute et aucune fartaronnade. des}
joueurs négligents ne sera tolérée.

QUINN RESTE A HULL

Une rumeur a circulé ces jours-ci
que Harold Quinn avait demandé
sa mise en congé du Hull AthIétl-     

TANgp pAnymaere
Pa
RRenddas

content de sa suspension, voulait
paseer à une autre équipe, 11 n'en

nm

Jua Jeune-da cet

Nous|

[PP

U RUTH FAILUT
VOIR L’OURS

TRIS SPEAKER MENACE DE LE

 

RAMONER. UN AUTRE COUP?

DE CIRQUE.

Cleveland, 17 mai. Babe Ruth a
frappé son douzième coup de cirque

aujourd‘hui; la balle survolg la

cloture du champ centre; malgré

celà, Cleveland battit New York à

un score de 4-2. À la 6ème man-

che, Speaker et Ruth faillirent en

venir aux prises, mais ils furent sé.

parés avant quaucune taloche n'ait

été échangée.

 

Le score.

New York . .010 000 001—2 9 1

Cleveland . . 000 200 20x—4 7 0

Ferguson, Collins et Schang;

Uhle et O'Neil.
A Détroit.
Washington . 100 000 100—2 10 0

Détroit . . . 000 000 001—1 7 0

Mogridge et ‘Gharrity; Leonard,

Oldham et Ainsmith.
A Chicago.
Philadelphie 001 011 010-— 4 11 1

Chicago . . 004 004 20x—10 13 1

arris, Keefe, Hastey, Perry et

Perkins; Mc Weenep et Schalk.

A St Louis
Boston . 000 000 200—2 8 0

St Louis . . . 200 000 02x—4 10 3

Pennock, Myers et Ruel; Davis
et Severeid.

treat

TORONTO TIRE
UNE VENGEANCE

LES RESULTATS DANS L'INTER-

NATIONALE — BALTIMORE

GLISSE.

Voici les résultats des parties

dans l'Internationale, hier:
A Toronto:—

Jersey City .003000010— 4

oe

  

5 3

Toronto .11102006x—11 18 1

Métivier ot McNeil; Reis et San-

berg.
A Syracuse:—

Baltimore .000203320-—10 15 2

Syracuse . .000002100— 3 4 2

Groves et Egan; Sell, Kircher et
Niebergall.
A Buffalo:—

Reading . .008002000—5 12 ¢

Buffalo . .02010012x—6 9 ©
Fisher et Cotter; Gordmer, Rea-

dy, McCabe et Tragresser. :
A Rochester:—

Newark .100130101—7 iv 1
Rochester . .110010010—4 19 4

Hill et Smith; Port, Johson et

Ross.

UN RUDE COUP
Columbus, 17. — La récente dé-

faite essuyée par Eddie O'Dowd aux
mains de Johnny Buff place au
deuxidme plan, un homme dont la
réputation était excellente et dont
le record de 1920 avait. fait ouvrir
bien grands les yeux de tous lez
critiques. Eddie devra recommencer
tout son échafaudage dans l'espoir
qu’un jour, le sort le favorisera da-
vantage et qu'il pourra obtenir une
joute-revanche avec le champion.

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE AMFRICAINE

G  P. Pct

  

qu’ils sont prêts & se sacrifier sil,
une telle démarchd peut ramener RewYork . - 1 200
le championnat à.Bnll. evéland . . RAS

n- , . ‘ Boston . . . 12 10 545
GAR:ZEPYJOUERA Washington . 15 13 686

Le bon lanceur gaucher qu'est |Détroit . 16 14 .583
Albert Gariépy lancera de temps à |St-Louis . . 12 15 A444
autre pour le Royal Canadien: Al [Chicago . . . 10 14 417
bert travaille actuellement à Pem- Philadelphie . 8 17 .320
brooke, mais il viènt passer le di- LIGUE NATIONALE
manche chez ses parents et le Royal ‘a@  P. Pet.
profitera de son passage en ville|Pittsburg . . . 20 6 - .879
pour l'envoyer au feu. New-York . . 19 8 .704

Les magants n’ont pag fait d’ob- [Brooklyn , .. 18 12 .660
jections, parce qu'il habite généra-| Chicago . . . 12 11 522
lement à Ottawg; avec Gariépy en|Boston . . . 11° 14 44
scène, les Habitants seront considé- /Cincinnatt . . 10 20 333
rablement renforcis. . St-Louts nie . 8 18 333

R. SMITH A STE-BRIGID Philadelphie ._ 1 .
Le SteBrigide a enregistré hier LIGUE INTERNATIONALE

soir le premier but Roger Smith et Balti e 14 9 809
le receveur H. ZLamarche, deux aurot + ie 10 315
hommes qui sont trop bien connus Jer es Ci + à 1 ‘380
pour en faire ici l'éloge. Roger | toro y. 14 11 ‘560
était avec l'Ottawa Est, depuis plu- Syracuss Ct) 13 "458
sieurs années, mais cet été, Harry ey °° 10 14 "417
Gravel n'a pas insisté pour le faire Toronto "1-11 18 . ..4E8
démarrer, se contentant de donner Reading ; : : 17. . 16 304

MARINELLIMENELE'BAL
Chicdgo. 18. — Le jockey Benny|

Marinelli est. Je,arWikia ac.
tuellement. sur .les pistes . mé =‘
nes, Ila piloté93 eras
deuxièmes et 55 ifoisfèmes. ‘Taylor
suit ‘avec 69 valnquenrs; BZ deuxie
mes et 42 troistèmes:- -Deg- Powell,

année A. 34. vain:
queurs& son crédit. Coltflettl, done:
la réputation fut plus ou moins tèr:
nfé-‘duraht les -mfuñiors dans’ là
Louisiane n'a guêre aut de succès;
il & monté 140 poneys, en a piloté
26 en 1ère place, 27 en 2ème et 12
en troisième, tandis qu’il ne se pia-
ça pds 75 fois. :

rioge-du lerjanvier au 30 avril, .

est pas moins vral qu’il a écouté
Tes’ colitletlis ‘de 1&8" R¥rancd hullbise
et 3°Vhvedlr, ff sera aw poste dans
la Ville Soeur. . ..

- Encore une fols, tout marche en-
core comme sul des roulettes dans
le vieux cirque et dimanche pro:
éhan, qhahñd'Te‘ Royat Canâdier et

 

que: or s'il est vral que Quinn*fié- fre-Muit, le Ste-rigide et le St-Patrice
serontaux prises,.il y/aura des émo-
tions à n’en plus finir.

Ces statistiques sont pour le pé-|

LE GRAND CIRCUIT
SERA PROSPÈRE

 

F-_-TLA-LISTE-OFFIGIELLE DES EN.
TREES RECUES AUX DIFFE-

_ RENTS ENDROITS DU CIRCUIT
DUST LAURENT.

“Nous sommes heureux de publier
la liste complète ces souscriptions
qui ont été reçues par les différen-
tes associations qui composent le
circuit du St Laurent.

C'est la liste la plus nombreuse
que l’on a jamais vue dans le circuit
et tout fait présager que les ama-
teurs auront de fort belles courses

! dans le cours de l’été prochain.
Comme nos lecteurs. le savent

sans doute, le circuit tiendra ses
réunions.aux dates snivantes:

Joliette 5 au 6 août..,.
Granby, 10 au 11 août
Valleyfield; 16 au 19 août.
Troig.Rivières, 23 au 26 août.
Sherbrooke, 29 août au- 2 sep-

tembre. - . -
Québec, 5 an 10 septembre.
Ottawa, 12 au 17 septembre.
Ste Scholastique, 20 au 23 sep

tembre.
2.20 Amble Bourse de $1000.00

1. LADY AFTON, jument brune,
Thos. E. Ellis, Chesterville, Ont.

2. PEARL MAC, jument bale,
par Todd Mac, J. L. Payette, Pene-
tang, Ont.

3. BLEND JAY, cheval bal, par
Liberty Jay, J. L. Payette, Pene.
tang, Ont...

4, ALVIN C. cheval brun, par Li-
berty Jay, J. L. Payette, Penetang,
Ont.

5. DARKEY HAL, jument bale,
C. Sandrelli, Montréal.

6. HAZEL TODD, jument noire,
par Todd, T. Thivierge, Québec.

7. DIXIE HALL, par Joe Berry,
R. A. Montgomery, Toronto.

8. BINGER PATCHEN, jument
brune, par Patchen Wilkes, 2sd,
Edg, Spence. ’
London, Ont.

10. NEWSBOY, cheval noir, par
Patchen Wilkes, P. Devany, Hull,
Qué,

11,
Trustwell,

réal.
12. MAT GRATTON,. jument bale,

par Gratton Royal, A. Faulkner,
Montréal.

13. STAR PATCH. cheval bal,
par Patch Minor, A. Faulkner,
Montréal.

14. BENCE, cheval bai, par
Storm King, M. Cauchon, Québec.

15. ROLLING JOE, cheval bai,
par Cope, M. Cauchon, Québec.

16. EFFIE D. jument baie, par
Junior Stokes, Comsewogue Farm,
Monroe, N.

17. PETER ISLE, cheval brun,
par Peter Binarian, Newport Stock
Farm, Newport, Vt.

18. AMERICAN HARVESTER, é-
talon bai, par The Harvester, New.
port Stock Farm, Newport, Vt.

19. GAY PETRESS, jument bale,
par Peter The Great, H. F. Poerce,
Stanstead, Qué. :
"20. GOLDEN ISLE, par Island

Wilkes, Jr, H. Pierce, Stanstead,
Qué.

21. MARGARET HAL, par Wal-
nut Hal. H. FéPierce, Stamstead,
Qué. .

22. LITTLE PRICE, cheval brun,
par The Kambler, É/. F. Pierce,
Stanstead.

23. GOLDEN B.. cheval alezan,
L. P. Normand, Shawinigan Falls.

24. LOUIE BARON, cheval bali,
par Boreal, Jos. Bolduc, New-Bed-
ford, Mass.

KING ZIP, cheval bai, par
A. Charbonneau, Mont-

25. REPROCHERFULL. cheval
bai, par King Gazette, Jos Beaudoin
Québec.

26. MONA HAL, jument alezan,
Jos Beaudoin. Québec.

27. KASSANDRA, jument alezan
par Maurice B., H. H. Ingram, Sher.
brooke, Q.
2.20 Trot Bourse de $1000.00
1. LARAMIE LAD, cheval bai,

Jos Saulniers, Chicoutimi.
2. EDITH STORY, jument baie,

par le Wolverine, Geo. Belleville,
Québec.

3. BALINIE, jument baie, par
Bingara, Drapeau et Gagnon, Qué-
bec. .

4. MISS BEAVEN, jument baie,
par Bingara, Drapeau et Gagnon,
Québec. : . :

5. ALMA O'NEIL, jument bale,
par Walnut Hal, Drapeauet Ga-
gnon, Québec. °

6. THE CAPTAIN, par: Binvolo,
Drapeau et Gagnon, Québec.

7. JOSIE BRICON, jument ale.
zan, par Bricon, P. Vandelac, Mont-
réal.

8. BARONESS HENRY, jument,
par-Captain. Eftie Knight, J. R. A.

| Laing, Brockville.
9. PALMER GENTRY, jument

baie, rar John R. GGentfy, Royal
City Etdble, Guelph, Ont.

10. HELEN BATTLE, jument
brune, par Battle, Royal City Bta-
ble, Guelph, Ont.

11, DOLLY DUROCESD, jument
bale, par Red Molo. A. Faulkner,
Montréal .

12. LEONARDB.cheval baf, par
The Sazon, A. Faulkner, Mont-
régf.° das 1 AE wer Se :

-13. TIPTON, jument alezan, pur
Manric¢e, Ph. Nobert, TroisRivie-
res. EE 2 .
“14. BETSHY MORROW: fument

fofrd, "par “Tfegantie, M. - Cauchon,
Québec: ’ tt yr
“15, BRIAHT, @NVFE, cheval bal,

+ Mdkides, ¥. Cauchon, Québec.
16. HAPrY uy. jument mrune,

par’Péter Binarian, ‘Newport ‘Stock
Farm Newport, Vt. - - “0
+17, LOU. MORGAN, jument baie.
par Morgan Axworthy, Chet. E.
Cleveland, Danville.

18.- WORTHY SON, par Arwor-
thy, Chet. H. Cleveland, Danville.

19. CONJECTURE, par Dillon
Axworthy, H. H. Ingram, Sher-
brooke.
‘20, THE WOLFE, cheval alezan,

par Main Leaf, H. H. Ingram,
ShorBtobke:: T° ="
:31.EDITH THE GREAT, jument

baie, var Peter, The Great, Jos. Bol-
duc,New Bedford.

‘22. DR HALE, cheval bai, par
Senator Hale, M. Gauthier, Holyo.
ke, Mass.

23. BORDER TODD, cheval baf,
par Todd, H. F. Pierce, Stanstead, Qué... 84. ALCO, cheval bal, par Arzoft,
H. F. Pierce, Stanstead, Qué, .

25. PETER BELLINI, cheval bal,

€ LE DROIT, OTTAWA, MEROREDI15MAI 1921.

ITREIZE COURSESDEUX HOMMES
D'ÉGALE FORCE

CARPENTIER ET DEMPSEY
FOURNIRONT UN COMBAT
SCIENTIFIQUE.

——

  

New-York, 16.—A mesure que
le temps passe qui nous sépare du
combat et que bientôt Carpentier
sera icl pour commencer son en-
traînement, les paris vont de plus
en plus ferme montrant par là les
opinions du public. Naturellement
Amérique est derrière Dempsey
comme les Français soutiennent

Carpentier.
Mais si l’on compare les dires de

chacun avec le moins de parti pris
possible, en négligeant les clichés
formels et définitifs qui sont du
reste ceux qui circulent le plus, i!
reste certain que la lutte sera ter-
rible parmi deux hommes qui ont
des moyens d’attaque formidables
et probablement plus formidables
en proportion que leur ‘‘capacité
d’encaisser”’.

Ce sera un combat od la moin-
dre faute sera punie terriblement,
et quoique les Américains le pré-
tendent, Dempsey s'il ne se garde
très sérieusement sera vite mis à
mal. De même notre Georges; s'il
est touché ce sera dur pour lui
de se relever.

D'EGALE FORCE

Au point de vue force les adver-
saires sont & peu près de même for-
ce quoique le poing de Dempsey
soit peut-être un peu plug dur que
celui de Carpentier. Par contre,
notre champion a pour lui ce sang-
froid, cette maîtrise de lui-même
qui le rend 81 terrible même pour
plus puissant que lui et cette rapl-
dité de décision que seul Corbett
posséda dans le temps.

Ce sera donc un magnifique
combat scientifique qui se dérou-
lera dans le New-Jersey. Quant à
l’organisation de la soirée, quand
des gens comme Tex Rickard s’en
occupent, 1l est certain que tout se-
ra arrangé pour le mieux, car peu
de détails passent s'ils ne sont ba-
sés sur une logique sûre et un
sens pratique absolu.

SPEAKER AIME ,(
LES SAVANTS

Cleveland, 17. — Le gérant Tris
Speaker a télégraphié au lanceur J.
C. Edwards, du collège du Missis-
sipi dè se présenter au camp des
Indiens à Cleveland aussitôt qu'il
le pourra.
Quoique le gérant n'ait fait au-

cune déclaration officielle, on s'at-
tend à ce qu’il y ait des changements
sur l'alignement À la suite de six
récentes défaites du club.

————————— armecremere

New York, 18. — Comme le jar-
din du carré Madison & fermé ses
portes pour la saison et qu’il ne ron-
vrira qu’en sentembre, Tex Rickard
s'occupera seulement de son arène
en plein alr dans le New Jersey dans
le but d'y organiser plusieurs joutes
importantes. autres que la rencontre

Carpentier-Dempser.

  

  
 

par Peter Binarian,
Stock Farm, Newport, Vt.
2.14 Amble Bourse de $1000.00
1. PEARL MAC, jument baie, par

poid Mac, J. T. Papette, Penetang,
nt.
2. ROBERT C. cheval bai, par

Will Mayhern, J. T. Payette, Pene-
tang, Ont.

3. BLEND JAY, cheval bai, par
Libertp Jap, J. T. Papette, Pene-
tang, Ont.

4. SAM, cheval bai, Geo. Belle-
ville, Québec.

5. PETER DILLON, C. Sandrelli,
Montréal.

6. THE ASSESSORS, cheval a.
lezan, par Walter Direct, F. Lortie,
Québec.

7. BROWN GENTRY, étalon bai,
par John R. Gentry, A. Chevalier.
St Hyacinthe.

8. JUSTO THE GERAT. étalon
bai, par Peter Great, J. R. A. Laing
Brockville, Ont.

9. BILLY SUNDAY, cheval bai.

Newypport

par Hal. O., Royal City Stable,
Guelph, Ont.

10. ELSIE ONWARDO. cheval
bai, par Knight Onwarde, Edgar
Spence. Londen, Ont.
- 11. DAISY C. jument baie, par
Pilot Chimes, H. Chevalier, Mont-
réal.

12. TEDDY P. cheval bai, par
Paddy W.. H. Chevalier, Montréal.

138. MAY GRATTON, jument
baie, par Gratton Royal, A. Faulk-
ner. Montréal.

14. STAR PATCH. cheval bai. par
Patch Miner, A. Faulkner, Mont-
réal.

15. BELL BOY, cheval bai. par
Island Wilkes Jr. Newport Stock
Farm, Newport, Vt.

16. PETER BINARIAN, étalon
bai, par Peter The Great, Newport
Stock Farm, Newport Vt.

17. HELEN MARCH, jument
baie, par Printé March, H. F. Pier-
ce, Stanstead, Québec.

18. MAXIEVOY, jubent. baie, par
The Savoy, Jos Bolduc, New Bed-
tord. : ’

19. GYPSEY, QUBEN, : fument

leyfield. . . . So
8 ans Trot et Amble Bourse de

- 8500.00 °
i. PETBRCASE,étalon bal, par

Sir Marque, P. Larente, Montréal.
2. BERNON CASTLE, par Sono-

ma Harvester, V. Brnaseau, Mont-
réal.

3. G. L. TODD; rar Jimm Todd,
V. Brosseau, Montréal,

4. DON. L. par 8nier Olcott, J.
R. A. Laing, Brockville, Ont.

5. LITTLE JANIESS. par Junior
Watts, H. Chevalier, Montréal.

6. THE DANDY, par Ortolan Ax-
worthy, S. Desdcoteaux, Trois Ri-
vidres.

7. ELECTRIC MARQUE, par Sir
Marque, E. C. Lanctôt. Montréal.

8. PLATTSEURG PETER. che-
val bai. par Peter Grimm, D. Sterns,
Plattsbursg.

9. LOCKWOOD. cheval bai. par
U. Forbes. Newport. Stock. Farm, Newport, Vt…. _ .

10. HAPPY HARVEST MAID. ju-
ment bale, par Thé Hatvèster, Néw-
port, Stock, Farm. Newport, Vt.

°

baie, rar Justo, Alb. Lefebvre, Val-|- 

À L’AFFICHE
LE HENLEY AMERICAIN SERA
..DISPUTE LE 28 MAI—NOM-
BREUSES INSCRIPTIONS.

 

Philadelphie, 17 mai.—Treize

courses sont au programme de la

dix-septième régatte annuelle or-

ganisée sous les auspices de l'’as30-

ciation nautique américaine et com-

me sous le nom de Henley améri-

cain, qui aura lieu sur la rivière

Schylkill, le 28 mai. On s'attend

à ce que les plus fortes équipes des

universités du continent démarrent

dans les diverses épreuves.

On avait espéré quedes rameurs

anglais s'inscriralent, mais il est
peu probable que ée projet se ré-
alise, à cause des difficultés que les

européens ont à aplanir avant de

pouvoir se mettre en état de faire

bonne figure de ce côté-ci de I'At-

lantique.
re

ROCKLAND EST
AU TRAVAIL

LE CERCLE ST-LOUIS FAIT L'E-

LECTION DE SES DIRECTEURS

-— LA TROUPE SERA SOLIDE.

  

Rockland, 17 (Spécial) — Le
club de balle au champ, du Cercle
St-Louis de I'A.C.J.C., Rockland a
tenu son asesmblée annuelle la se-
maine dernière et les officierg sui-
vant ont été élus:

Président: Léo Lafleur; vice-
président: Maurice Ménard; secré-
taire-trésorier: Amédée St-Denis,
fils: gérant et capitaine: Adélard
Decôté.

Le ciub sera aussi fort que l’an
dernier, malgré la perte de son
receveur Q. Pilon et de son deux-
ième but, Y. Schryer qui sont ins-
tallés à Pembrooke, où il joueront
pour les Chevaliers de Colomb de
l’endroit.

UNE BONNE TROUPE

Il compte encore gur les services
de J. O, Charron, A. P. C. Charron,
Arthur Schuyer, Adélard Decôté,
Adélard Lajeunesse de l’Université
d'Ottawa, Joseph Richard, Omer
Payer, Dalphis Lamoureux ainsi que
Wencerlds Bédard qui doit sortir
de l'hôpital ces jours-ci après avoir
subi une opération; 11 sera rétabli
en temps pour jouer vers le 1er juin.

On aura quelques autres nouveaux
joueurs, Napoléon Groulx, Arthur
Bédard, Alfred Charrette, Henri Me
lache, Dalina Laflenr, Siméon Pi-
lon, Camille Marion, E, J, Pitre,
Zéphirin Sarazin, Maurice Ménard.

Le ciub sera prêt à prendre des
engagements après le 24 mai. Tous
les clubs qui désireront le rencon-
trer voudront bien s'adresser aux
membres du comité mentionnés
plus haut. .

Et aussi comme ce sera féte le
fer juillet à Rocland et qu’il est
tout probable qu’il y aura un pique-
nique, le club voudrait bien organi-
ser une partis d'avance avec un bon

club de la ville ou des environs.
attics.

LES PISTACHES
SONT PAYANTES

Atlanta, Géor. 17. — R. J. Spiller
le concessionnaire du commerce de
pistaches au parc de baile d'Atlanta,
vient d'acheter du président et g8-

rant Charley Frank, le contrôle du
club dans la ligue du Sud. Frank a
été retenu comme gérant pour une
période de cing ans.

=="

LES JOUTES
REPRENDRONT

Denver, Cols, 17. — On reprendra
‘les séances Ge boxe dans la locali-
té à la suite d'une récente décision
de la cour criminelle qui reconnaît
la léga!ité de la boxe.

UNVIEUX CHEVAL MEURT
Toronto, 17..— Britan's Ally, un

cheval de courses bien connu sur
toutes les pistes canadiennes, élevé
par Harry Gilding et propriété de
H. W. Barnes, a succombé à la pneu-
monie, hier matin. Il portait une
assurance -au «@mortant de $2,000.
Britain’a Ally avaitété inscrit dans
la plupart des épreuvés au Canada.

  

 

 

 

ALEXANDRIA LE RECORD D'UN
À CONFIANCE

UNE JOUTE D'EXHIBITION AU
SALON DE HULL, CE SOIR—
DU PLAIRIR.

 

L'Alexandria de la ligue Olympi-

que qui depuis quelque temps am-

bitionne de faire face au Hull Athlé-

tique, aura sa chance ce soir quand

il s’arrénera au parc Interprovin-

cial, dans une joute d'exhibition

qu'on surveillera avec intérêt.

Les Alexandriens, tout naturelle-

ment, s’attendent à non seulement à

faire excellente figure, mais à glis-

ser aux Géants une pilule amère.

Or, nous avons eu l’occasion de ren-

contrer Donat Sauvageau et Steve

Proulx, hier soir; quand on leur

parla des prétentions de l’ennemi,

ils se contentèrent de sourire et de

12 nous avons conclu que l’on réser-

vait une surprise conditionnée aux

Olympiques. En vérité, en vérité,

si 1’ ‘“ Alex ” retourne chez lui avec

sa chemise sur son dos, nous laisse-

t-on entendre, il pourra se dire heu-
reux. Cet engagement ne sera pro-

bablement qu’un léger passe-temps

pour la bande de Louis Cousineau

dont la tenue a été toute une révé-

lation: la tomate ira au jeu vers

les 6.45 hrs.

UNE FORTUNE AU
PARC CONNAUCHT

PAS MOINS DE 843,000 DISTRI-
BUEES EN BOURSES, LE MOIS

PROCHAIN.

  

Le programme de la réunion du
printemps au parc Connaught a été
soumis A la commission administra-
tive du Jockey club local qui, après
l'avoir discuté brièvement, l’accep-
ta. Malgré les lourdes impositions
des gouvernements et malgré la
baiase dans le revenu, la direction
n’a pas cru à propos de réduire le
montant de ses bourses: s'il y a
quelque chose, ce montant est quel-
que peu augmenté. On distribuera
en tout durant la semaine, la som-
me imposante de $43,000; aucune
bourse ne sera moins de $800 et il
y aura plusieurs épreuves évaluées
a $900, $1,000, $1,200, $1,500, sans
oublier une course a obstacles et
une épreuwe spéciale à tous les
jours.

En somme la moyenne quotidien-
ne de la distribution sera de plus
de $6,000; les turfmen sont satis-
faits de ces bourses, s’il est permis
d’en juger par le nombre de de-
mandes pour des espaces dans les
écuries qu'on a reçues aux bureaux
du club. La réunion du printemps
est fixée du 15 au 22 juin.

LES ALLUMETTES
GAGNENT

Le club de la balle de l'usine d'AT-
lumettes à Hull a remporté deux
belles victoires, la semaine dernière;
il triompha tout d'abord du Laurier
a un score de 9-8 vendredi, puis sa-|.
medi il se remit à l'oeuvre et rossa ||
le Lévis, 12-10. On semble admettre
dans la Cité Transpontine que les
Allumettes aligrent une des plus
fortes équipes industrielles de la
p:ace,

SUZANNE DANS
LE TOURNOI

Paris, 17. — Mlle Suzanne Len-
glen et Max Decugis représenteront
la France dans 1 tournoi interna-
tional qui aura lieu & St-Cloud, à
partir du 28 mal.

UNE VICTIME DU JEU
Bloomington, Ii. 17. — Stanley

Rivet, âgé de 9 ant à été tué au
cours d’une partie interscolastique
a Streator, dimanche aprés-midi,
guand une balle “foul” l'atteignit au
coeur,

VAINQUEURS A JAMAICA
Koster Girl (Zoeller) 13-5; Last

Straw (Zoeller) 6:3; War Machine

    

(Rodriguez) 7-2; Dominique (San-'
de) 5-2; Little Chief (Fator) 13;
Ivernian (Turner) 10-1.

BONARBITRE
LECOMPTE A DU TALENT DANS
L'ARENE-.SON RECORD D'UNE
SOIREE.

  

Claff Lecompte n'est pas seule-

ment un ‘‘empallleur ’’ de taille &
la balle aux bases, mais il sait se

faire valoir dans l'arène, s'il est

permis d'en juger par son record
de l'an dernier. Nous avons sur-

tout souvenance d'une séance à Ia-

quelle participaient Oscar Corneau,

Conti, Adams, Rossignol et autres

troupiers de renonm. Oui, lecteurs,

ce soir-là, on s'était battu jusqu'aux

petites heures de la nuit et Lecomp-

te en sueurs et en chemise rendait

ses décisions avec un sang-froid ad-

mirable. Il y eut un combat de 16

rondes, un autre de 15 rondes, trois

de 6 assauts, trois de quatre et qua-

tre de 3, faisant un total de 73

rondes, ce qui est tout à fait re-

marquable. Quand un homme a le

courage de rester debout dans une

arène pendant près de cinq heures,

il mérite bien une médaille ou une

couronne de myosotis.

PADDOCK SERA
UN JOURNALISTE

IL A REÇU PLUSIEURS OFFRES
DE GRANDS JOURNAUX AME-

RICAINS.

Los Angeles, Cal, 17.—Charles
Paddock qui a déjà annoncé son in-
tention de prendre sa retraite après
le ler juillet, deviendra probable-
ment journaliste. L'homme qui, à
la course, a abaissé assez de re-

cords pour être classé au rang des
très surhumains, a reçu plusieurs
offres attrayantes de grands jour-
naux des Etat-Unis et il est assez
probable qu’il accepte de contrôler
une colonne réservée à la course.
L'Université de la Basse Californie

sous les couleurs de laquelle il! a
abaissé cinq records mondiaux Jul
a présenté cinq rubans bleus en sou-
venir de ses promesses sur la piste.

VAINQUEURS
A LOUISVILLE

Chocho (Moo-ev) $19.00, 4.60, 3.-
40; Bonus (Connelly) $18.80, 7.10, 3.-
60; Tribune (Murray) $8.80, 4.40,
2.60; Topnast (Connelly) $8.20, 4.
60, 2.90; Master Bill (Mooney) $11.-
00, 5.70, 4.70; Courtship (Mooney)
$93.20, 30.10, 10.20; Mysterious Girl
(Frances) $3.90, 3.20, 2.70.

L’HONNEURDES SPORTIFS
Cleveland, 18. — Les placiera ne

chercheront pas les balles qui re-
tombent dans !es estrades; Tris Spea-
ker a décidé qu'il est plus profita-
ble de se fier à l’honneur des spec-
tateurs, car la plupart du temps. ces
messieurs renvoient 1a balle aux ar.
bitres.
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LE DEVOIRDES RICHES
mea

il convient de faire une mention spéciale de la thèse que M.

Edouard Montpetit, professeur d’économie politique à l’univer-

sité de Montréal, a développée lundi soir, au Couvent de la rue

Gloucester; elle a une très grande importance pour nous, à l’heu-

re où notre organisation économique se fortifie et où plusieurs des

nôtres s’aventurent avec succès sur le chemin qui mène à Ya for-

tune. M. Montpetit a parlé de la richesse et de l’emploi quel’on

doit en faire. Sur ce “point, comme sur tous les autres, la science

sociale et l’enseignement religieux s’accordent. La doctrine de

l’Eglise nous enseigne que l’argent n’est pas une fin, qu’il est un

moyen que l’on doit utiliser pour faire la plus grande somme de

bien possible, pour servit un idéal supérieur; les riches doivent

faire l’aumône. La sociologie ne tient pas un autre langage: la

richesse d’un individu a été formée non seulement par les efforts

d’un seul homme, mais parune série d’efforts individuels dans la

rémunération desquels s’est mêlée forcément une certaine somme

d’injustice. En accumulant leurs fortunes, les riches se sontyacca-

parés inconsciemment une partie de la richesse d’autrui; il doit y

avoir réparation. Pour que l’équilibre social se maintienne, le

riche doit rendre sa fortune, en partie, à la société qui la lui a
fournie, c’est-à-dire que sous Une forme ou sous une autre, il doit

faire l’aumône, aumône aux oeuvres de bienfaisance, corporelle

et intellectuelle.

M. Montpetit a spécifié ce que devait être l’emploi de la ri-

chesse chez les Canadiens français. Nous citons une partie du
rapport de la conférence, parue hier dans notre journal:

‘‘“Pour nous sauver, au milieu de cette civilisation moderne,
il n:y a que la pensée et le respect toujours de la morale, Puis-

qu’elle existe, on doit cependant tirer le meilleur parti possible de

la civilisation. Afin de servir notre peuple, afin d’assurer la sur-

vivance complète de la race et notre esprit, nous ferons servir
la civilisation au culte de la beauté, de l'intelligence. Nous asser-
virons l’or à l’intelligence. Nous bâtirons des écoles, des collèges
classiques, des universités, des bibliothèques. Dans tous les sens,
i! faudra chercher le développement de l'intelligence. Les nôtres

devront viser à devenir des maîtres, dans toutes les branches de
l'activité humaine. Nous nous formerons nous-mêmes et nous

nous sauverons nous-mêmes. Il n’y a que l’action qui compte: les
paroles et les tirades patriotiques ne veulent rien dire. Et il ne
faut pas croire que les autres nous aideront à nous sauver.

‘‘Notre survivance nationale dépendra du niveau où nous sau-
rons maintenir l’intelligence,

‘Donnons d’abord à la nation des hommes, des hommes puis-
sants, qui iront distribuer au peuple l'idéal. Formons une élite,
puis formons les masses. Nous pourrons alors opposer a toutes
les influences malsaines cette belle supériorité francaise qui nous
vient de nos pères, et que nous avons toujours défendue chère-
ment, Avec l’enseignement classique, une philosophie réelle et
solide, le respect de la religion et de la morale, il n'est pas de hau-
teur ou nous ne pourrons atteindre.’’

M. Montpetit trace là aux riches un bel idéal à suivre; com-
bien d’eux y ont songé? Combien, dans notre milieu, pensent à
encourager, à soutenir de leurs deniers nos oeuvres intellectuelles,
» - } * * ” . ES - .

écoles, collèges, univërsités! Combien sont convaincus qu’ils doi-
vent mettre une partie de leur fortune au service des intérêts na-
tionaux et religieux? Combien poussent le patriotisme jusqu'à
aider les journaux qui servent ces intérêts?

Dans la province de Québec, cet esprit de charité intellectuelle
re développe de plus en plus; des universités ont réussi à ramas-
ser plusieurs millions; des campagnes de presse ont obtenu un
grand succès. Malgré tout, on remarque peu de grosses souserip-
tions; les riches remplisserit moins bien leur devoir social que les
possesseurs de modestes fortunes ou même que ceux qui vivent au
jour le pour d’un salaire péniblement gagné.

M. Montpetit nous a jeté le cri d’alarme; nous ne survivrons
comme Français et comme catholiques qu’en autant que notre or
servirä à assurer le maintien de nos traditions, le développement
de notre esprit et de notre culture. Toute somme d’argent qui se
gaspille en plaisirs désordonnés et en un luxe effréné est perdue
pour notre influence; elle ne vaut pas plus que si elle était jetée à
l'eau.

Si l’on songe aux ressources dont nos oeuvres nationales et
religieuses ont besoin pour accomplir leur travail, et si l’on remar-
que ceux qui, d’ordinaire, se font les soutiens de ces oeuvres, on
constatera avec peine que Ceux qui, parmi nous, possèdent la for-
tune, ne font pas toujours leur devoir. Il est bon de rappeler à ces
riches quelle responsabilité est la leur. Souvent cette apathie, cet-
fe négligence est le fruit de l'ignorance et de l’indifférence. Les.
paroles de M. Montpetit sont de nature à leur ouvrir les yeux.

—.. we cu
Charles GAUTIER.
 

AU JOUR LE JOUR
care

Le. bout de l'oreille, .

S'il n’est pas un farceur. lord

‘Hugh Cecil est un optimiste comme
On n’en a pes vu depuis Jongtemps.

La solution qu'il vient de trouver

au problème de l'Irlande mérite d'ê-
tre écrite sur beau vélin, puis en-

cadrée pour l'édification de la pos-

térité, En fait de ridicule, on vou-

drait faire mieux qu'on n’y parvien-

drait pas. Lord Cecil demande donc

qu’on fasse un royaume de l'Irlandé,

mais que le roi en soit nommé par

le souverain d’Angleterre, et surtout

que ce roi soit un membre de la fa-

mille royale anglaise, le Prince de

Galles par exemple. L'irlande au-

rait toute son autonomie, pourrait

même entretenir une armée. Pas de

marine cependant. En cas de guer-

re, le roi aurait le pouvoir d’annu-

ler pour ainsi dire la constitution
irlandaise. Les citoyens de l’Irlan-

de auraient tout le loisir de se pro-

noncer en faveur de l’Angleterre ou
en faveur de l'Irlande. Lord Hugh

Cecil ne doute vraiment de rien.
L'indépendance qu’il préconise est

une forme d'esclavage assez biendé
guisée, mais 1! est peu probable que

les Irlandais s'y laissent prendre.

Le bout d'oreille qui pend est trop

long.

Drôle de figuret

La “Patrie” de Montréal fait drôle
_ de figure, approuvant des deux mains
la proposition’ en. Chambre du Dr
Béland: ‘qu'on mette de côté Ja ioi
dite des “Produits Purs de l’Era-

- ble”, et que l’on puisse vendre com-  

me “d’érable” des produits bd cet

arbre n’aurait pas toujours beaucoup

a faire.

‘Le changement, dit la Patrie”,

esL vraisemblablement désiré par les

fabricants de sucre d'érable, qui sont

nombreux dans ie comté de Beauce.

‘La loi de l'année ésrnière avait

l'inconvénient de restreindre aux ar-

ticles strictement purs la consomma-
tion des produits de l'érable. Elle

bannissait ainsi une foule de frian-
dises que les confiseurs ingénieux
pouvaient inventer en mêlant les pro-

duits de l’érable à d’autres substan-

ces.”

“Le projet de lof de M. Béland

élargit ainsi le marché qui s'offre
aux fabricants de sucre et de sirop

d'érable.”

Voilà des raisons qui n’en sont

pas. Et ce sont précisément des cul-

tivateurs, en grand nombre, qui de-

mandèrent, il y a quelques années,
une loi du genre de celle qui exis-

te actuellement. Comms nous l'in-

diquions l'autre jour, ce serait reve-
nir, avec le projet de loi de M. Bé
land, aux conditions même d'il y a

dix ans. Il est à remarquer que

la grande soeur de la “Patrie”, la

“Presse”, est opposés au projet de

loi Béland.

Sa dernièrevictoire.

Le maire Martin dè Montréal est

paraît-il le plus heureux des hom-

mes. Un: référendum vient d’avoir

lieu à Montréal, histoire de savoir

ei l’on doit changer ou non l’admi-

nistrationde la ville. Or le vote

=
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Si surpris qu’en seront peut-être

beaucoup de braves gens, cette par-

faite Loge pourrait bien être le Sil-

lon, et ce parfait Maçon, M. Mare

Sangnier. M. Sangnier en est.il,

d’ailleurs, bien conscient,

rend-il bien compte qu’en interve-

nant comme il l’a fait en faveur

de Caillaux et des communistes, a-

vec son mélange de dévotion et

d’anarchie, l'une bénissant l'autre,

il s’est tout simplement révélé le

Tranc.Maçon traditionnel et classi-

que, la Franc-Maçon par excellen-

ce? -

La question a son intérêt, car au

moment psychologique où nous

voilà revenus, il est tout particu-

lièrement bon de bien savoir où

nous pouvons avoir affaire!

"A la barre des témoins comme
à la tribune de la Chambre, le fond

des paroles de M. Sangnier était bel

et bien celui-ci: Je ne partage ni

les idées des accusés, ni celles de

M. Caillaux, mais ces idées sont des

idées, et je respecte toutes les idées

je les honore toutes, j'ayporte ma

sympathie à toutes comme à tous

ceux’ qui les expriment, même et

peut-être surtout lorsque leur ex-

pression va à l'extrême. Je de-

mande la liberté et l’égalité pour

toutes les thèses, toutes les doctri.

nes et toutes les propagandes. Tout

cela dit avec une ouction simulant

l’apostolat, et comme passé à on

ne sait quel vernis suspect d’une

pseudo-charité évangélique!

Or, c'est exactement là, à la let-

tre, et jusque dans une certaine

nuance faussement chrétienne de

la pensée et du ton, le “Credo” mé-
me de ce qu'on pourrait appeler

I'orthodoxie permanente et histori.

que de la Secte. Le grand princi-

pe hautement proclamé des Loges,

mais secrètement destiné par elles

à faire glisser l'humanité, par une

pente habilement savonnée, de l'al-

‘titude des pastorales à celle des

massacres, est l'Egalité dans la Li-

berté, et l'Egalité et la Liberté en

tout, pour tout et pour tous. ” Ce

fut au nom’ de ce dogme unique et

souverain qu’elles régnèrent au dix.

huitième siècle, pendant les trente

ou quarante années où elles furent

comme la Franc-Maçonnerie en den-

telles, appelant toute la société

sans distinction de classes, avec le

même sourire pour toutes les doc-

trines, à une sorte d’immense idylle

universelle, jusqu’à l'instant où el

les devaient brusquement transfor-

mer les houlettes en piques, pour y

promener des têtes, et devenir, du

jour au lendemain, la Franc-Ma-

connerie de la guillotine!

Rien ne serait stupéfiant, si on

ne la connaissait pas, comme la

simple liste des Loges en exercice

entre 1740 et 1780. Un très grand

fiombre portent des noms de saints

et le serment du secret s’y prête

sur les Saintes Ecritures. On ne

relève une placés sous le patronage

de Notre Dame de Bon Secours, tan.

dis que d’autres, à côté, pourraient

se placer sous celui de Sodome et

de Gomorrhe, et tout le véritable

et vieil esprit maçonnique était
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des électeurs donne une majorité de

17,000 voix environ pour M. Mar-

tin et ses partisans. Rien ne sera

changé au régime dont jouit depuis

des années la plus grande cité du

Canada. Le . maire prétend même

qu’il n'a pas dépensé un sou au cours

de lg campagne actuelle, alors que
ses adversaires auraient fait

vour leur cause le sacrifice de quel-

que $150.000. Si ele ne signifie pas

autre chose, la dernière victoire de

M.Martin prouve toujours qu’il ne
Gesse d’être populaire. Ils ont vu

juste, ceux qui ont parlé de le dy-

nastie des Martin. Le maire Church,

de Toronto, à tout de même dû en-
voyer des félicitations à son confrère.

Presque temps?

Un proprio qui sort de l'ordinaire.
Un nommé Frank J. Petru, de Chica-
go, homme riche et propriétaire. de
nombreux établissements de la gran-

de ville américaine, est allé j’autre

jour voir un juge et lui demander

S'il pourrait réduire de $25.00 par

mois environ les loyers qu’il exige

d'ordinaire de ges locataires. Petru

a dit qu’il considérait comme un

crime d’exiger $65. $75. et $150. cha-
que mcis, pour des logements de
trois ou quatre pièces. Et non seu-

lement il se mêle de parler, mais,

joignant l’acte à 1a parole, réduit
ses loyers de \$25. Il paraît que le

juge n’en à pas cru ses oreilles, et

qu'il se demañde encore s’il n’a pas

rêvé. Il ne pourra toujours pas di-

re que pareille aventure lui arrive

vingt fois par jour. Quand donc les

propriétaires d'Ottawa fmiteront-tis le geste de leur frère de Chicago?

H. P.

et se
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‘L’AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT"’,

OTTAWA, MERCREDI, 18 MAI 1921.

LA]PARFAITE LOGE ET LE PARFAITMACON

 

dans cette mise sur le méme plan

de ce qu’il y a de plus pur et de

plus ignohle. L‘un des exemples

les plus topiques de cette confon-

idante égalité entre le bien et le mal,

quels qu’ils soient et où qu’ils

soient, était une certaine fondation

d’un Ordre de femmes imaginé par

rar Wesbaupt, et ‘divisé en deux
classes ,ayant chacune Jeur secret

à part, la première composée de

femmes vertueuses, et la seconde

de femmes volages, légères, volup-

tueuses. Toute la Franc-Maçon.

nerie d’alors était là.

—Vous êtes un saint prêtre? vous

disait.on. Fort bien. Honneur et

gloire à vous! Votre sainteté est

une manifestation humaine, nous

les respectons toutes également, et

nous nous inclinons devant la vô-

tre... Bt vous?... Vous êtesun saty.

re, un de ces êtres inhumainement

flétris par les préjugés? Mais nous

ne connaissons pas le préjugé, et

nous ne voyons également en vous

qu'une manifes@tion humaine com-

me une autre, également respecta-

ble, et que nous respectons égale-

ment... Vous, le saint, et vous, le

satyre, entrez donc chacun égale.

ment dans votre Loge, gardez-en

également le secret ,et jurez-le éga-

lement tous les deux sur l’Ecriture

Sainte!.. Au nom de l'Egalité, au

pom de la Liberté, l'Evangile vous

convie également l’un et la’utre!

Telle était, à la veille de la Ré.

volution, la vraie et authentique

doctrine maçonnique, celle qui ins-

pirait toujours, visiblement ou in-

visiblement, l’appel fait au ‘Frère’.

La forme s'en voilait ou ne s'en voi-

lait pas, selon qu'on s'adressait aux

victimes ou aux bourreaux, à un

Louis XVI ou & un marquis de Sa.

de, mais se retrouvait invariable-

ment la méme au fond de ia bien-

venue offerte 4 l'adepte. Aussi, la

stupfaction, comme aussi 1’ironie,

n'ont-elles pas été petites de retrou.

ver, ces jours-ci, chez M. Marc San-

gnier, en faveur d'un traître et de

bandits politiques ,exactement la

même phraséologie de bénédiction
maçonnique que celle dont les ini.

tiés de la grande époque couvraient

indistinctement, au nom de l’Ega-

lité, les honuêtes gens et les co-

quins ,les plus nobles esprits et les

plus fétides scélérats. Car tout y

était du ton le plus classique et de

de la pius classique doctrine des

vieilles Loges. la sympathie voilée,

l'équivoque, l'hommage dissimulé

sous l'excuse, toutes les idées &a-

luées du même salut, et jusqu’à un

certain assaisonnement pseudo.

chrétien, à un certain compromis

entre le signe de Croix et le geste

de “batterie”, et méme, couronnant

le tout, jusqu’au souvenir de la con-

damnation prononcée pat Pie X

contre le Sillon déclaré une perver-

sion de la Religion, toujours exacte-

ment comme Clément XII avait au.

trefois condamné “‘certaine société

assemblée ou association’’ dont les

membres ‘se liaient les uns aux

autres en vertu d’un serment prêté

sur les Saintes Ecritures”.

” Faut-il maintenant prendre au

M. Sangnier & “La. Liberté”, éton-

née comme tout le monde de la sym-

pathie qu’il avait témoignée au

condamné Caillaux, et dont le libé.

ralisme n’éntend pas tout de même

honorer’ également les patriotes et

les traîtres? La encore, qu'il gen

doute ou non, M. Sangnier n'a-t-il

pas agi comme le plus complet, le

plus classique et le plus parfait des

Macons? A la Chambre, en effet,

en face des apaches parlementaires

et des agents allemands de l'extrê-

me gauche, il se comporte à décou.

vert, comme il l’avait déjà fait à

la Cour d’assises avec les bolchevis-

tes. Mais avec les patriotes libé-

raux, avec les Français qui n’ai-

ment ni les bandits de Moscou ni le

ménage de la rue Alphonse.de-Neu-

ville, 11 rentre ritueflement dans son

nuage, etge présente à couvert!

C’est dans l’ordre, et nous som-

mes bien toujours là dans la tradi-

tion du grand siècle maçonnique et

dans la meilleure. Avec le Clergé,

la Noblesse, toute la belie et char-

mante société de ce temps de joie
et d'élégance si admirablement

peint par les Goncourt, et d’une

séduction si magique dans les com.

positions des Wateau et des Bou-

cher, c'étalent les délicieuses ‘‘te-

nues blanches” présidées par les

grandes dames de l'époque, et dont

la malheureuse Mme de Lamballe!

C’était la fête, le sourire, l'idylle et

la pastorale. C'était le fonctionne-

ment à couvert! Avec les Danton,

les Chabot, les Hébert, et les mas.

sacreurs de Septembre ei du Dix- Août, c'était le sang, le charnier,

sérieux la protestation adressée par]

 

© “HOMME
Merie-Rose Turcot. —“L'homme

du jour”, 200 p., Montréal, 1920.

Edition de la Librairie Beauche-

min. En vente aux Librairies La.

fontaine et Serré-Grenier, Ottawa.

Prix: $0.75.

‘‘L’homme du jour” reçoit
son titre d’une première nouvel-
le de 60 pages, suivie de quatre
autres moins considérables, et de
deux contes dont l’un, ‘Nestor
et Piccolo’’, avait déjà obtenu
le deuxième prix à l’avant-der-
niers concours de la Société St-
Jean Baptiste. Détail qui aurait ;
dû suffire à amorcer le public.!
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DU JOUR” | CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
héroïnes campés ailleurs que Le discours de l'hon. T. À. Crerar. — Le chef progressiste n'est

satisfait ni de la politique fiscale ni de la politique tarifaire
du gouvernement. — Il n’y a pas de lutte entre l’industrie et
l’agriculture. — Mais il faut accorder la préférence auxin-

dans ce livre ou dans la vie, et
si l’on trouve en ces pages drues’
simples, franches et alertes, le!
moindre oripeau emprunté à la’
littérature en volumes. |

Voila pourtant ce que dame,
critique ct les journaux dits‘
d’information n'ont point su:
voir, et jamais leur stupide ca-,
rence ne brilla de façon plus la-
mentable. Au lieu d'écouler leur!
louange à tort et à travers, de.
gauche et de droite, ‘comme un’
tonneau,d'arrosage conduit par,
un charretier ivre” (L. Dau-

dustries oui s'appuient sur les richesses naturelles,

cours de M. King.

— Le dis-

 

Le discours de l’hon T. À. Crerar,

chef du parti progressiste, aux

Communes hier, est sans conteste

le plus important discours qui ait

été prononcé, jusqu'ici, au cours du

débat sur le budget, Il constitue

l'exposé le plus précis de la politi-

Nous croyons même savoir que! dei). que ne s’avisérent-ils de cue progressiste qui l'on a fait a

deux des membres du jury &|
taient d’avis que ce travail fat]
primé avant tout autre; mais la
majorité dissidente fit observer|
qu’il ne s’en dégageait ni forte
odeur de terroir ni leçon morale
explicite, conditions nécessaires
du concours. Quoi qu’il en soit
de ce léger désaccord, le volume;
se présente aujourd’hui libérà’
de toute entrave et pouvant être
jugé simplement au mérite.

Et sans doute que par le char-
me étrange des récits et le part
de vérité humaine qui s’y trou-
ve, il peut retenir et captiver
l’attention d’un parisien ou d’un
bruxellois Il n’en reste pas
moins vrai que les événements se
passent en pays canadien: à Re-
gina, à Winnipeg, à Ottawa, al
Montréal, à Oka et dans les Bois-
Francs; et que les moeurs dé-
peintes. si elles peuvent refléter
l’âme française et l'âme belge
aussi bien que la nôtre, n’ont-ab-
solument rien de commun avec
le tempérament saxon. Jamais
une Américaine ni une Anglaise
ne répondra, comme Gilberte à
son mari qui vient de lui commu-
niquer longuement ses projets
d’avenir politique: “Je suis fier
de toi, mon ami, mais ce que tu
me racontes 1a est du gree pour
moi, et tu me laisses toujours
toute seule!’’ Ce qui pourrait un
instant donner le change, c’est
un faible prononcé de l’auteur
pour les noms de famille exoti-
ques- Ces Duprévert, ces Guéri-
maux, ces Chevrolet, ces Che-
vrefils, ces Cadillac (on ai-
me l'auto?) et ces Som-
breuil -qu’il promène en nos pa-
rages, ne sont pas des cousins
touristes venus de France, mais
des frères canadiens qui pour-
raient s’appeler autrement et
qui peuvent tout aussi bien se
nommer ainsi, puisqu’ils figu-
rent dans une oeuvre d’imagina-
tion.

L’espace nous manque pour
insister sur les défauts et quali-
tés de pure forme: vivacité, en-
train, émotiin, horreur des sur-
charges, tout ce qui procure le
mouvement dans le style ; riches-
du vocabulaire avec ça et là
quelques impropriétés; abus de
l’imparfait, phrases bien ryth-
mées, syntaxe parfois douteuse;
excellence des portraits, insuffi-
sance de certaines descriptions.
Venons-en de suite à la ‘‘quali-

distingués, pariai tant de plu-
mes féminines qui aspirent à la
célébrité, un écrivain de race dé-
jà posté au premier rang dans
notre genre imaginatif! Excep-|
tion faite cependant eu faveur;
d’un —littérateur montréalais
dont le nom m'est inconnu: il
aurait par son influence rendu)
possible la publication de’
‘L'Homme du jour’; exception
encore en faveur de M. l'avocat
Antonin Proulx: il a pris’ cons-;
ciencieusement la défense ce]
l’auteur trop ‘ignoré, même in-,
justement attaqué, par un ma-
gistral article que je vois repro-
duit dans ‘La Tribune’ de
Sherbrooke, 2 octobre 1920.
A l'exemple de ces Messicurs,

‘> dis aux intellectuels, aux lit-
érateurs, aux esthètes: prenez
at lisez! N’achetez point ce vo-
lume par galanterie, bienveillan-
:e envers les jeunes ou dévoue-
“ent patriotique: mais pour vo-
tre ‘agrément personnel, pour
franchir les heures moroses en
union avec une pensée originale
et pieuse, et pour entendre par-
fois, en suivant les peintures
d’an sain réalisme et le caprice
d’une imagination hostile au
convenu, mais fidèle aux conve-
nances, se déclancher souda’n le
rire intérienr.— M.-A, L-

(La Rerue Dominicaine)
rer

L’ENTENTE INDUSTRIELLE
M. De laisi, rapporte dans le

“ Progrès Civique ' qu’en juin der-

nier Hugo Stinnes aurait soumis à

de ‘‘ puissants industriels francais”

le plan que voici:

Tous les industriels français et

allemands intéressés à la recons-|

truction des régions dévastées for-

meraient un consortium unique :

ils se partageraient à l’amiable les

commandes et les travaux, les Alle-

mands s'engageant à ne fournir

main-d'oeuvre, matériaux et ma.

chines que dans la mesure où cela

ne génerait pas les Français. Tou-

tes les régions dévastées pourraient

rapidement, dans un délai de trois

à cing années, être reconstruites:

le gouvernement allemand payant

tous les frais, au juste prix, serait

acquitté d'autant, et il y aurait

encore de beaux profits pour les

entrepreneurs des deux pays

L’Angleterre aurait fait échouer

ce projet parce qu’elle ne se sou.

ciait pas de voir la métallurgie

!

*
*
1

 

 
té maîtresse”’ de l’auteur, celle;
qui nous fit prendre la plume,
sans y être tenu par des néces-
sités ou convenances profession-
nelles: nous voulons dire “‘l’es-|
prit créateur’’ ou la*faculté d’in-|
vention. Don si nécessaire, et
pourtant si rare chez nos écri-
vains nationaux, comment ne
pas le saisir au passage avec avi-
dité, en Mi subordonnant tout le
reste. Personnages, situation,
intrigues (d’un mot, le fond dti;
volume) appartiennent en pro-,
pre à l’écrivain. Quand il ne;
les crée pas de toutes pièces, il;
les voit, les discerne, les observe
et les tire de la vie courante pour
leur donner valeur d’art. Lisez
‘La brodeuse des dragons”,
perle du recueil. “‘Nestor et
Piceolo’’, le conte primé, ‘‘Les
impressions d’une homme dans
une carafe’, d’une fantaisie
presque déconcertante, mais
d’un comique si intense, et dites
si l’on rencontre ces Héros, ces
es

les cadavres... C'était le fonctionne-

ment à découvert!

Encore une fois, M. Marc San-

&nier et son Sillon ont.ils conscien-

ce de ce qu’ils sont et de ce qu’ils

rappellent? Se doutent-ils de la

tragédie dont Île se font les acteurs

ou, toujours comme au dix-huitié-

me ‘siècle et à l’imitation du Théâ.

tre de l’époque, jouent-ils la comé-,

die de la ‘Loge et du Macon sans

le gavoir?... ’

Maurice TALMEYR   (L'Action Française)

française, prendre sur les marché

parlement. Il est en même temps

le plus fort réquisitoire de l’oppo-

sition conire la politique ministé-

r.elle,

Le chef progressiste a limité sa

critique à l'aspect fiscal et l'aspect

tarfaire du discours du budget.

Abordant, tout d'abord, l’état finan-

cier du pays il constate que le mi-

vistre des finances n’a pas, comme

il a prom's de le faire l’an.dernier.

réduit la dette publique qui s’est

accrue au contraire cefte année

d'une centaine de millions. 1l n’a

pas, non plus, réduit les dépenses,

de sorte qu’il est faux de dire que

le pays accuse, cette année, un

surplus.

Mais M. Crerar a dit encore quel:

que chose de plus opportun, Après

avoir signalé que l’an prochain le

Canada devra payer des sommes

considérables et que nos dépenses

augmenteront rapidement jusqu'en

1955 il demande si le ministère n'a

pas manqué de prévoyance en ne

pourvoyant pas, à l'avance, au paie-

ment de ces obligations. On a

fréquemment répété que ‘’gouver-

ner c'est prévoir”. M. Meighen

semble avoir découvert une autre
méthode d'administration. Les re-

marques du chef progressiste sur ce

point sont très justes puisque la

plupart de nos obligations devront

êrte payés, en majeure partie, d’ici

cinq ans. Le gouvernement au-

rait-il eru plus à propos d'attendre

les élections et de laisser, au cas

échéant au prochain gouvernement

le soin de tirer les marrons du feu?

Les orateurs de l’opposition ont

clairement démontré que l’optimis-

me du ministre des finances ne se

justifie guère. Il semble que M.

Drayton ait adupté ce geste pour

faire oublier l'orage qui se prépare.

Ft il est toujours opportun de rap-

peler que le parlement sera appelé,

l'an prochain et les années suivan-

tes, à surmonter des difficultés tou-

jours de plus en pius grandes.

M. Crerar a insisté sur l'urgence

d'Yne économie la plus stricte. Et

il s’est appliqué, d’autre part, à

montré que le ministère, avait dé-

pensé sans prévoyance et sans me-

sure. I! n'approuve pas la marine

marchande et trouve les dépenses

pour les fins militaires trop éle-

vées. Les orateurs oppositibnnis-
tes qui l’on suivi ont, à leur tour,

insisté sur cette question. On

comprend mal, en ces circonstances,
l'obstination du ministère qui per-

siste, em présence de ces nombreu- mondiaux la place de la métallur-

zie allemande qu'elle avait évincée.

Par les sanctions de Londres, ajou-

te M. Delaisi, le marché intérieur

de l’Angleterre et celui des Alliés

sont maintenant fermés à la con

currence des produits allemands,

et, du même coup, l'entente entre
industriels français et allemands.

M. Delaisi ne paraît pas se pré.|

oecuperd'une chose: c'est que le

vaincu qui cherche en France l'al-,
{ance susceptible d'assurer sa re

vanche ne saurait être mis sur le

même pied que le vainqueur. Aus-,
si M. Emile Burétrouve-t-il dange.
reux l'article du ‘“ Progrès Civi-.

que”. Mais il n’est point niable,

écrit le directeur de l'Eclair, que

l’Angleterre ne solidarise pas suffi-

samment ses intérêts et les nôtres

et qu’un malaise en résulte un peu

dans tous les milieux. Si elle ne

parvient pas à comprendre que le

Rhin est sa frontière et la nôtre,

si elle continue à ménager l’Alle-

magne pour satisfaire de mesquins

et passagers intérêts commerciaux,

elle poussera, c’est certain, au pou.

voir les gens de Caillaux, ses pires

adversaires et elle se perdra.

Nous savons bien, <conclut M.

Buré, que la politique extérieure

de M. Lloyd George est commandée
par sa politique intérieure, que
nous pourrions attendre beaucoup

de lui s’il parvenait à vaincre le
parti radical et travailliste bochi-

fié, Mais y parviendra-t-il jamais?

La gréve des mineurs anglais vient

de poser brutalement la question.

L'Action Française.  
 

ses difficultés financières, a enga-

ger les capitaux dans des entrepri-

ses qui sont, pour le moins, très

douteuses.

De sorte que M. Crerar n'est pas

plus satisfait du discours du bud-

et que les autres orateurs de ia

gauche.

Comme il convenait de le faire

le chef progressiste a fait l'exposè

de la politique de son parti en ma-

tière tarifaire. Disons tout de su:-

ie qu’il s’en est tenu aux grands

principes et ne s'est pas attardé a

la préciser dans son application in-

m:ediate. Ce fut de tout son “is-

cours la partie la ping intéressaits,

Il à montré, par la statistique que

ja propriété nationale tenait pius

au developpement de nos richessea

naturelles qu’à l’abondance des ar-|

ticles manufa turés.

La stalistique révèle, en effet,

que le Canada a exporté, l'an der-

niér, plus de produits tirés de nos
ressources naturelles que des arti-

cles manufacturés. La proportion

est d'à peu près de 5 à 2.

tre part il apparaît que nos ressour

ces ne sont pas suffisamment ex-

ploitées. M. Crerar montre que les
industries manufacturières ont di-

minué sous le régime protecteur au

lieu d’avoir augmenté. Il en con-

clut que la protection doit être ac-
cordée aux industries qui s’appétent

sur nos richesses naturelles. Le

chef progressiste, la chose paraît

asses paradozale, a surtout récla-

mé des mesures de protection. I

n’est pas, toutefois, protectiounis-
: '

$

|

te ni de près n! de thin. “La

protection, a-t-il dit, ne tend qu’à

encourager la formation des trusts

et des monopoles”. Il paraît évi-

dent que le groupe progressiste dé-

sire avant toute autre chose l’af-

franchissement des produits manu-

facturés, RATE. OR ves

MM. Crerar a fnsisté aussi sur fe

sens véritable de sa politique qui

n'est pas une lutte entre l’indus-

trie et l'agriculture. “Je désire,

a-t-il dit, l'établissement de nom-

breuses industries au pays.” Malis

il paraît évident qu'il veut surtout

l'établissement de celles qui met

tront en valeur nos ressources na-

turelles.

Et on le comprend bien qu'il ne

soit pas satisfait du tarif actuel.

11! y avait l'application arbitraire du

principe protectionniste.

Comme tout le discours de M.

rCrerar esi un précieux apport à la

solution du porblème économique.

Après les déclarations protection-

nistes de la droite et les profes-

sions de foi de protection modérée

de la gauche, M. Crerar a fait en-

tendre une note nouvelle et fa!t

voir un aspect encore inexploré da

la situation industrielle. Il faut

lui accorder qu’il a parlé avec plus

de précision que tout autre. On

peut toujours ajouter qu’il a su ha

bilement se ménager l'appui des

libéraux en ne prononçant pas une

seule fois le ‘libre-échange’ et en

éludant, apparemment à dessein,

cette délicate question. Montés

dans ‘une même galère”, selon le

mot du premier ministre, les Ceux

partis  oppositionnistes ménagent

mutuellement leurs susceptibilités

tarifaires. L'accord paraît, toute-
fois, cordial et entier quand il s’a-
git d’une protection modérée qui

s'appliquera avant tout aux riches:

ses naturelles. Et l'accord est gé-

néral s'il ne s'agit que de ‘‘protez-
tion modérée.”

On se demande, avec raison, ce

que dira le chef libéral qui doit

varier au cours de la journée de

mercredi. M. Crerar a ramassé

dans un discours d’une heure et de-

mie les arguments qui paraissent,

assez généralement reconnus, com-
me les plus probants contre la poli-

tique ministérielle. Il a, en effet,

touché à l’aspect fiscal et a même

suggéré plusieurs modes de solu-

tion dont le ministère ferait bien

de prendre note. Apras avoir en-

tendu les orateurs libéraux M. Cre-

rar n’a fait que conclure avec tou-

te la gauche sur l’aspect tarifaire

du budget. Avec eux il dit que

le ministre des finances a fait une

révision qu’il ne veut pas admettre

et ne veut pas reconnaître plus éle-

vée que les révisions antérieures.

nEfin, avec eux, il n'est pas satis-

fait ni de la gestion des finances

ni du tarif.

M. MacKenzie King doit cepen-

dant supplémenter ce discours par

des remarques qui s'imposent , 11

conviendraft"“qu'il s'appliquât sur-

tout à préciser dans ses détails l'op-

position de la gauche au budget

et au tarif actuel par l'énonciation

définitive d'une politique tarifaire

précise. Il ne suffit plus de parler

de protection modérée puisque la

droite, comme la gauche, sont una-

nimes sur cette politique. M: Le-

mieux a dit au début du débat, que

la politique des deux partis diffè-

rent dans l'application du principe.

A M. King donc de nous dire en

quoi consiste cette différence pour

que l'électeur puisse, en entière
{connaissance de cause, douner sa
préférence à l’une ou à l’autre poli-

tique.

L'influence du parti progressiste

s'est fait sensiblement sentir au

cours du débat. La droite a mis

une sourdine à sa doctrine protec-

tionniste tandis que la gauche a

amplifié ses tendances libre-échan-

gisies. Cette mue ne doit être

D'au-: Que passagère et 1! appartient à
M. King. à la veille du vote qui sera

vraisemblabloment pris de bonne

heure jeudi, de synthétiser en une

formule concise tout ce qu'ont dit,

jusqu'ici, les députés de la gauche.

Il ne peut d'ailleurs rien ajouter

de bien substantiel. Le discours

de M. Crerar cn est le résumé et M.

King n’a plus qu'à conclure. D'au-

tres orateurs eontinuerant pendant

quelques heures le débat et le bud-

get l'exercice fiscal 1921 sera voté. ‘ EDGAR BOUTET, %
«meadnan 12°
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‘COURRIER DE
HULL”

Toutes les NOUVELLES que
l'on désirerait publier dans cette
page pourront être déposées dan:
la boîte aux lettres, No 4, rue Lan-
gévin, en face du bureau de post:
avant dix heures du matin, si l’o:
veut que ces nouvelles paraissen
e jour même.

———}

UNE NOUVELLE
COMPAGNIE

Un service exclusif et privé d’au-
tomobiles de louage a été organisé
et est maintenant en opération au
No 102 rue Maisonneuve, Hull.
Autos de luxe, chauffeurs bien re-

commandés, absolue satisfaction
garantie. Votre distingué patro-
nage est respectueusement sollicité.

LA CIE VICTORIA TAXI
Jean C. Daoust,

Gérant.{

 

Té4l.: Sh. 4370W
epee

ATTENTICN
St vous avez besoin de matériaux

en ferronnerie, nous sommes en po-
sition de vous donnez des prix.

Bardeaux rouge et verts, Papter
Rouge et vert. Papier à couvertu-
re High Grade et Alligator,

Spécialite. Papier Rubber Re-
verso, 1 plis. $2.20; 2 plis, $2.60;
3 plis, $3.00.

Papier noir et blanc de toute
sorte, à prix spéciaux,

Prix spéciaux sur vitres, péintu-

re, huiles, clous, serrures, Beaver

board et Bishoprie waliboard,
Aussi articles de spoit et de

maison, poèles et fournaise Bélan-

ger.
° Venez nous voir ou bien télépho-

ner, ou bien écrivez pour des prix.
Nous délivrons partout dans Ot-

tawa.
DALPE FRERES
215 rue Montcalm

Hall, Qué. Sherwood 3104

NOUVELLE
MANUFACTURE

Les citoyens de Hull devraient

profiter eux-mêmes des avantages

naturels de leur ville et ne pas

laisser tous les bénéfices aux étran-

gers.
Soyons associés dans la nouvelle

manufacture qui ouvrira prochal-

nement ses portes.

Une grande compagnie américai-;

ne vient d'établir sa succursale ca-

nadienne à Hull. Une occasion spé-

ciale vous est offerte par ies di-

recteurs de la Eveready Manufac-

turing Company of Canada, Limi-

ted, de vous intéresser dans leur

entreprise. Tous peuvent partici-

per aux profits.
Voici l’offre spéciale:

Avec chaque achat de trois parts

à $100 chacune !a compagnie vous

accordera un bonus d’une part en
actions ordinaires.

Pour tous renseignements adres-
sez-vous à la Eveready Manufactu-

ring Co. of Canada, Limited, chez
Mtres Beauchamp & Elliott, 179,
rue Principale. 104-jno.

BONNE NOUVELLE
Les amateurs peuvent mainte-

nant se procurer la fameuse Bière
(Select Export) en s'adressant
chez les principaux marchands de
Hull.

D. CHAREST,
Agent local.

109-J.u.0.

LANGLEY’S
Nettoyeurs et

Teinturiers

200, RUE BAY ,— OTTAWA

Téléphone: Queen 8500.

 

Tél. Sh. 2454.

 

 

 

 

Ne permettex pas i ia

CONSTIPATION
@wmpolsonner votre sang. Bi votre foie
et vos intestins ne fonctionnent pas cor-

rectement pre nez les

    

   

 

Laxatif nux fruits: prunes, figues, tarma-

rine des Indes, etc.
En vente partout 25e.

| A.-R. FARLEY 

 

Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher. 4042.

Spécialités:  Accouchements,
maladies des enfants.

MAMMA
mme eettrea

REPOSER

Préparez-vous pour le prin-

temps. Achetez vos vêtements

ici À nos prix réduits.
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ciale,

des représentants.
mouvement sont seulement des

n'avons pas de chefs”.

de démocratie internationaliste,

enfants.

aussi beau que c’est bête.

sans supérieur.

tements...

cccette série de

changé les chefs.

ses auditeurs.

DE LA BOUILLIE

Une déclaration faite et répétée, au cours de l'assemblée de
dimanche dernier, par les orateurs propagandistes internationaux
à la salle Laflèche, mérite il nous semble une considération spé-

‘‘Nous n’aimons pas entendre dire”’, a-t-on déclaré, ‘“que
nous avons des chefs. Nous n’avons pas de chefs, mais seulement

Ceux que l’on appelle les chefs dans notre

 

serviteurs des membres. Nous

Ce n’est pas vrai; mais si cela était, il faudrait avouer que
c’est bien triste. En effet, on dit que dans les deux pays il y a
cinq millions d’hommes enrôlés sous la bannière de la Fédération
américaine du Travail, et s’il fallait croire nos bons instituteurs

ces cinq millions de personnes
s’en iraient comme cela à l’aventure, au gré des vents, sans diree-
tion, sans chefs, Is se conduiraient tout seuls comme de bons

Pour embobeliner les gens, cela peut être habile de dire ainsi:
‘‘chez nous, il n’y a pas de chefs. Vous êtes tous des chefs; per-
sonne n’est supérieur chez nous, tous sont au même niveau”,
gogos peuvent s’y laisser facilement prendre, car enfin, c’est
flatteur de s’entendre dire ainsi qu’on est un chef et que celui qui
nous endoctrine n’est pas autre chose qu’une machine parlante
répétant les volontés qu’on lui a exprimées. Il paraît que dans
la grande république communiste, ce sera comme cela. Il n’y aura
pas de chefs. Personne ne sera là pour porter ombrage à d’autres,
tous seront de même taille, de même intelligence, et tous marche-
ront en droite ligne sans qu’un d’eux ait la permission d’aller de
l’avant sonder le terrain pour donner ensuite la direction.

Les

C’est

Si nous ne nous trompons, on était fatigué d’avoir des chefs
en Russie et on a renversé leur régime pour entrer dans celui de
la plus grande liberté, de l'égalité la plus parfaite dans l’égalité

Malheureusement, pour le peuple russe, on s’est
débarrassé de directeurs pour s’en donner d’autres tout simple-
men, et encore de la plus belle édition. On sait comme le peuple
russe passe cette vie sans chefs (1) dans le plus beau des enchan-

Cette prétention de marcher sans guides est absolument ri-
dicule et d’ailleurs ne tient pas debout devant les faits. Comment
se fait-il, en effet, que dernièrement encore, avant de décider cer-
taines grèves, on déclarait publiquement attendre le mot d’ordre
des Etats-Unis? Commentse fait-il que certains grévistes ne peu-
vent retourner au travail sans en avoir re¢m la permission de

Nous pourrions allonger indéfiniment
comment se fait-il”.

Est-ce que ceux qui donnent ainsi les mots d'ordre ne sont pas
des chefs qui mènent? S’ils ne sont pas cela, qu’est-ce qu'ils sont
donc? Car, en fin de compte, il faut toujours raisonner un peu et
essayer de faire croire aux gens que ce sont désormais les servi-
teurs qui donnent les instructions aux maîtres. Nous savons bien
que c’est là ‘‘en théorie’’ une chose que certaines associations veu-
lent objenir. Qu’elles se détrompent, car le jour où elles croiront
avoir atteint leur but, elles n’auront pas détruit, mais simplement

Il est donc faux que l’Internationale américaine marche sans
chefs et si cela était, il nous semble que ce ne devrait pas être
matière à propagande. En effet, si un homme sans tête n’est
qu’un cadavre incomplet, une association sans chefs ne peut être
qu’une négation de société. Qui monterait sans appréhension ainsi
dans une barque sans gouvernail pour aller sur la haute mer?

Lorsqu’on dit, par conséquent: ‘“‘nous n’avons pas de chefs
et c’est la vérité que je vous dis’’, on se moque tout simplement de

Thomas POULIN.
—

 

EN FACE DU
BUREAU DE POSTE

Plusieurs personnes nous ont fait
la remarque ce matin que le petit
carré en face du bfireau de poste
n’était pas entretenu comme il de-
vrait l’être. Un bon nombre d’en-
fants s’amusent tous les jours à
cet endroit et détériorent la pelou-
se et les allées. TH serait à sou-
haiter que le gouvernement y voie,
et rende à ce petit coin de gaieté
de netre ville tout l'attrait qu’il
devrait avoir. Dans l'état dans
lequel il est actuellement, cela con-
tracte beaucoup avec le magnifi-
que coup d’oeil que nous offre le
carré Hôtel-de-Ville.

UN AEROPLANÉ
Hier à l’angle des rues Princi-

pale et Langevin, un bon nombre
de curieux étaient occupés a regar-
der filer un aéroplane qui survolait
notre ville.  L'aviaieur a pris la
direction de l’ouest.

ATTENTION
Ceux qui venient vendre leur

propriété ou en acheter une spé-
cialement avant le 1er mai, venez
nous voir, car nous commençons
notre campagne d'immeubles et
nous sommes certains d’en faire
un record.

DALPE FRERES,
915 rue Montcalm, Hull.

TEL, 8h. 2104.

AUTOMOBILISTES
Prolongez la vie de votre bat-

terie en la faisant examiner gra-
tuitement à Hull Battéry Service,
expert en batteries, 118 Ave Cham-

       

SALLE SAINT-JOSEPH

Admission: 50c, 8Bc et 25c.
Matinée pour 
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DU RIRE ET DE L'EMOTION

LE “SANG-MELE”
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3 Mélodrame en 4 actes, par Edouard Plouvier — Sous la direction
3 de M, Wilfrid Sancha, . +

J DIMANCHE, LE 22 MAI
> Distribution:—MM. Beaulne, Dupont, Bédard, Desrosiers, Char-
» ron, Charrette, Navion, Dusseault, Dubé, Larose, etc.; Milles Des-

lauriers, Benoît, Ménard, Bélanger, Lacasse et Vézina.
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les Enfants à 2.30 hrs p.m.
Billets au presbytdrede Wrightville,
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L’EDIFICE DE L'UNION
OUVRIERE

D'importantes réparations sont
en marche actuellement à l’édifice
de l’Association Ouvrière Catholi-
que. Dans la spacieuse cour de
l'endroit, quelques ouvriers étaient
occupés hier à démolir les hangars
qui prenaient beaucoup d'espace et
n'étaient d’aucune utilité.
Un magnifique parterre rempla-

cera tout ce qui était de nature à
jeter un mauvais coup d’oeil aupa-
ravant. Il y aura aussi des jeux
pour les Membres de l'Assocition.

SOYEZ PRUDENTS
Depuis le début du mois, le chet

Tessier a visité plusieurs cours et
caves, et sur ce nombre quelques-
unes laissent à désirer beaucoup
sur l’état de propreté dans lequel
ils devraient être. Des règlements
très sévères existent à ce sujet, et
le chef Tessier a été averti de faire
exécuter ces règlements afin d’é-
viter ces commencements d’incen-
dies qui peuvent devenir désas-
treux lorsqu’il y a négligence de la
part des propriétaires ou des loca-
taires. Que l’on soit donc averti
une fois pour toutes. Les régle-
ments ne doivent pas tre ignorés.

EN PROMENADE
M. et Mme Hubert Lebeau, de

Springsfield, sont en promenade en
notre ville chez des parents et amis,
Mme J. H. Lecours, de Montréal,

est en visita chez sa tante, Mme
Leveillé, de la rue Laurier.

M. Philippe Larivière, de Saint:
Ours de Richelieu, est en promena-
de ches sa fille, de la rue Langevin.

r——————

A LOUER
Logis de 2 appartements. &'a.

dregser 4 O. Lobrun, 83 Ave Cham-
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Rideau à 8.13 hrs précises.
Admission, 10c.
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LES BENEFICES ET LA
MORALE

L'Eglise ne craint pas de dire
que les patrons ont aussi des de-

_LE DROIT, OTTAWA, MEROREDI, 18 MAI 191.

BLESSE A LA MAIN
Hier, en essayant à réparer le

moteur de son auto, M. Mézan,

d'Ottawa, s’est fait prendre la

main dans !la roue d'air de sa ma-

chine. 11 à été grièvement blessé.

Le médecin a été obligé de lui fai-

re plusieurs points de couture.

LICENCES DE TAXIS
Les autorités ont décidé de ne

plus donner de licences de taxis

aux gens du dehors. À date, 36
personnes ont obtenu leur licences;
ce sont tous des gens de Hull.
La police a eu beaucoup de diffi-
cultés avec les chauffeurs étran-
gers, depuis un certain temps, et
il se pourrait fort que plusieurs
d’entre eux soient priés de se pré-
senter en cour de police.

ererer

LIGUE OLYMPIQUE voirs et qu’ils sont soumis aux lois
de la justice. es patrons, quels
qu'ils soient, n’
bénéfices illimités.
si péché — souvent plus, — pour
eux, qu'il l’est pour l’ouvrier.
L'Eglise, dans la direction des
Ames, peut seule dire aux patrons:
Ton bénéfice est légitime, ou ton
bénéfice est illégitime; tu pales
justement des ouvriers ou tu vo-
les tes ouvriers.
pr

DE RETOUR
M. le notaire et Madame Henri

Desrosiers, sont de retour d’un
voyage à Toronto et Niagara. Ils
ont passé aussi quelques jours aux
Etats-Unis.

LE TRAVAIL REPREND
Les faiseurs de papier, interna-

tionaux, de la compagnie BE. B.
Eddy, en grève depuis le premier
mai, ont obtenu hier après-midi ce
que l'Association ouvrière avait ob-
tenu, il y a quinze jours sans grève.
Ils retournent au travail au même
salaire que ceiui d'avant le premier
mai et cela d'ici à ce que la situa-
tion soit changée.
repris aujourd'hui, mais l’usine ne

marchera à pleines roues que de-
main.

DANS NOS COURS
Chez le Recorder il! n’y eut ce

matin gue deux ou trois tapageurs
qui furent condamnés à l'amende
réglementaire. Chez le Magistrat
ce ne fut pas long non plus. M.
{Isidore Bertrand, accusé de n'avoir
pas fait son rapport en vue de la
taxe sur le revenu, à plaidé non
coupable et sa cause a été ajournée
au 50.
La cause des filles vagabondes

vient de faire une nouvelle étape.
Ce matin lorsque cette cause fut
appelée, pas une ne répondit à l’ap-
pel. Tous les cautionnements fu-
rent déclarés forfaits. Vingt-
quatre filles furent arrétées pour
vagabondage. A chaque comparu-
tion il en manquait toujours quel-
ques unes et ce matin, le resie
avait levé le pied.

a——

CE SOIR
CE SOIR.

Où vas-tu mercredi soir Joe? ah

ben je n’sais pas. Viens donc chez
Noé au Parc Koyal tu auras chaud
allons-y.

Patsy Adams, de Toronto, et Bate

Moore, d’Ottawa, se rencontreront

le 18 mai au Parc Royal dans un

combat de huit rondes et notre ami

Patsy est en parfaite condition et

promet une randonnée à notre fa-

meux ‘‘ Bate Moore ’’.
Moore, de son côté, se compte

meilleur que jamais, et il nous dé-

clare que Adams aura du fil à re-

tordre. Entr’autre de ce combat
vous aurez le bonheur de voir notre
fameux Oscar Corneau et Kid Burns
se mettre à l’oeuvre. Rendez-vous
à bonne heure car il y aura foule,
et ce sera la plus belle partie de
boxe que vousayez vue depuis long-
temps.

Allons tous au Pare Royal, mer-
credi soir, le 18 mai à 8 heures.

J. C. Couvillon,
Promoteur.

A L'ASSOCIATION
L'exécutif de l’association ou-

vrière catholique a tenu bier soir
sa réunion régulière. En dehors
des affaires de routine il à adopté,
entr'autres résolutions, une protes-
tation contre les attaques faites

contre l'Eglise catholique dans les
discours préhoncés, dimanche der-
nier à l'assemblée de propagande
internationaliste tenue à la salle
Laflèche. On protesta aussi contre
les attaques et insinuations faites
contre l'Association vuvrière catho-
lique et ses chefs.

REMERCIEMENTS
Mme James R. Burns, présidente

de l’organisation de la Journée du
Sacré-Coeur pour le quartier No 2
remercie toutes les dames et demoi-
selles du bon travail qu’elles ont
fait durant cette journée, travail
qui a été couronné d’un grand suc-
cds,  Blle remercie aussi les com-
pagnies E. B. Eddy et Wright qu!
ont été particulièrement généreuses.

LEGER INCENDIE
Nos pompiers se sont rendus hier

à 1 heure p.m. dans le quartier No
1 sur la rue Lois pour éteindre un
commencement d’incendie chez M.
Wright, propriétaire de l'endroit.
Le feu s'était propagé à un arbre
et menaçait l’édifice voisin.

L'appel a été donné par l'avertis-
seur numéro 82. La pompe avec
auto et la voiture à échelles, ainsi
que trois hommes étaient sur les
lleux. Le retour s'est effectué à
1.10 ‘heures, p.m.
pme |
EN APPEL

M. l'avocat Beauchamp fra lun-
di & Montréal présenter sa plai-
doferie dans la cause de Ciglenski,
trouvé coupable de meurtre aux
dernières assises criminelles. M.

       

 

 

 

  

 Beauchamp demandera un nouveau
procès.

t pas droit à des’
Le vol est aus-; Wrightville.

Le travail est”

Il y aura ce soir réunion spécia-
led e la Ligue Olympique chez M.
L. Viau, 121 Boulevard St-Joseph,

Un représentant de
¢saque club seulement sera admis.

LA ROUTE WAKEFIELD
Les négociations avec le Minis-

tre des Travaux publics de la pro-
vince au sujet de la construction
de la route de Wakefield se conti-
nuent toujours. Ce projet de bon-
ne route devra se réaliser bientôt.

L’ANNIVERSAIRE
DE MONTREAL

LA JEUNESSE ECOLIERE EST
L'HOTE DE LA SOCIETE SAINT-
JEAN-BAPTISTE.

area

  

 

 

 

Montréal, 18.—Aujourd'hui, an-
niversaire de la fondation de notre
ville ne doit pas passer inaperçu.
C'est ce que comprend la Société
Saint - Jean - Baptiste qui, depuis
1918, convie la jeunesse écolière à
une fête du souvenir. La fête a
Heu aujourd’hui au Monument Na-
tional.
La prospérité du présent ne doit

pas faire oublier à la nouvelle gé-
nération ce qu'ont été les commen-
cements de notre ville. Ce sont des
Français qui ont discerné les avan-
tages naturels et qui ont compris
la beauté des lieux où ils allaient
jeter les fondements de la future
métropole du Canada. Ce sont des
Français également qui ont défendu
Ville-Marie contre les cruels as-
sauts de la barbarie et contre l’hos-
tilité des colonies.
La merveilleuse histoire de Mont-

réal telle que racontée par l'abbé
Faillon, le docteur Atherton, ainsi
que par la Soeur Morin, de l’Hôtel-
Dieu, nous apprend qu’il faut comp-
ter avec la Providence. Mais, pour
nous comme pour les autres, l'ave-
nir sera ce que nous l’aurons fait.
Afin qu’il soit conforme à notre
passé, la eunesse doit rester fidèle
à nos traditions et nous devons faire
partager cette dette de gratitude
par les enfants de ceux qui sont ve-
nus habiter Montréal,

Des invitations ont été adressées
aux autorités scolaires et tout fait
augurer qu’il y aura foule au Mo-
nument National, mercredi après-
midi.

UNE JEUNE FILLE
EST DISPARUE

Tfllsonburg, Ont, 18. (P.G) —
Toute la ville est en 6moi à la ruite
de la disparition de la jeune Gladys
Bowen, 12 ans. Elle était allée ren-
dre visite à sa grand'mêre, à Aylmer,
près de Tillsonburg. Après être
passée quelque temps chez 6a grand’-
mère, elle se remit en route pour

chez-elle. mais ne reparut pas. Elle
partit d'Aylmer sur un convoi du
Grand T«onc, qui devait arriver à
Tillsonburg à 3 heures 50. Elle est
la fille de M. L. Bowen de Mount
Elgin.

  

t—r————

RIVIERE JOSEPH
le 16 mai.

Le 26 avril, M. le curé S. Gau.
cher bénissait le mariage de M.
Philippe Grondin à Mlle L. Lafleur.
M. O. Grondin accompagnait son
fils et la mariée était accompagnée
de son frére, A. Lafleur. Après la
messe, un grand nombre d’invitds
allèrent prendre le diner chez le
père du marié. Nous souhaitons
bonheur et succès aux nouveaux
époux.
Mme Rémi Brunet est gravement

malade depuis quelques jours. Elle
a été transportée à l'hôpital de Ma-
niwaki, Que chacun fasse des
voeux pour son rétablissement.
Mme Vve Garneau, ainsi que Mlle

Marie Jeanne et Gertrude Guyrette
sont parties samedi pour passer le
dimanche a4 Hull.
La fromagerie de M. A. Charle-

bois ouvre ses portes le 11 mai.
M. Odilon Brunet a fait l'achat

dun auto “ Chevrolet ”.
Corar=
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LE NOUVEAU GATEAU
EN BOITE

Cuit dans notre propre cuisi-
ne hygiénique. ensoleillée et
propre -— six saveurs ou varié-
tés — dans toutes les bonnes
épiceries ou de nos voitures de
livraison de pain.

Standard Bread Co.,
LIMITED

Téléphones: 8. 400 ou R. 5108.
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M.G.POWELLDIT
QUIL NE POU-
VAIT MARCHER

UN HOMME D'HAMILTON SOUF-
FRAIT TELLEMENT DU RHU-
MATISME QU'IL AVAIT PRES-
QUE PERDU TOUT ESPOIR. LE
TANLAC LE GUERIT

‘ Durant tout l'hiver dernier
mon estomac fut dans un état si
délabré que je craignais parfois de

ne plus jamais revenir bien por-
tant’, dit M. George Powell, domi-
cilié au No 79, rue Mary, Hamilton,
Ontario.

“ Toutes les fois que je prenals
un repas, je souffrais terriblement
des henres durant. Une si grande
quantité de gaz se formait que j'é-
touffais presque, et j'avais d’affreu-
ses douleurs dans tout le corps. Le
soir, je me roulais des heures du-
rant, en proie à de grandes dou-
leurs, et je me levais le matin si
fatigué et faible que je pouvais à
peine me traîner, Parfois j'avais
le rhumatisme dans ma jambe gau-
che à un tel point que je ne pou-

 

   

CREER UN ETAT

   

INDEPENDANT
EST UN NOUVEAU MOYEN SUG-
GERE POUR EVITER DE PLUS

GRANDS TROUBLES. ;

Londres, 18. (S.P.A.) — Le cor-

respondant à Varsovie d” “London

Times” croit que la seule solution
au problème actuel de la Silésie, si
l’on veut éviter l'effusion du sang
et empêcher que ie prestige allié
soit amoindri, serait de créer un
Fiat indépendant de Haute-Silésle.
Le correspondant ajoute que le plé-
biscite a été un fiasco.

  

 

‘Maintenant, dit-il, qu’il n'est plus
question de se servir dus armes, il
est ssible de diviser la Silésie.
ou de la donner entier eux Polo-
nals ou aux Allemands, sans provo-
quer tout de suite un conflit.”

IMPGT SURLE REVENU
L’impôt sur le revenu a rendu

pendant l'exercice 1920 $46.381.-
806.64. dont $9.597.211.13 sur les
rapports de 1917; $32.685.630.24
sur ceux de 1919; et $4.098.905.27
sur ceux de 1920. Le revenu im-
posable de 1921 a rendu $34.485.
640.61 au 14 mai. L'impôt sur le
revenu dés compagnies a donné
$13.451.809.99.

 

 
  vais faire un pas, et même le fait

de me supporter sur mes pieds me
causait de terribles douleurs.

‘ Eh bien, en essayant de trouver
du soulagement, je fis usage de
presque tout, et j'étais sur le point
de perdre toute espérance. Mais
finalement je décidai d'essayer le
Tanlac comme dernière chance, et
je me compte heureux de m'en avoir
procurer. En très peu de temps je
pus manger sans souffrir de l’indi-
gestion et je me sens maintenant
un tout autré homme.

“ Je dors comme une bâche la
nuit, je ne suis presque pas incom-
modé du rhumatisme, et je me sens
toujours bien portant. Depuis que
je me suis rendu compte de la
valeur de cette médication, je ne
voudrais plus m’en passer’.

LE JUGE WHITE
Washington, 18 (S.P.A.) — Le

juge White, le juge en chef de la
Cour suprême des EtatsUnis, est
actuellement à l'article de la mort.
Ses médecins attendent la fin d’une
minute à l’autre. Le juge White
a subi une opération vendredi der-

désespéré, dans la journée d'hier.
—_————

VOLEURS D’AUTOS
Montréal, 18.—(P.C.). — Albert

Galibert, alias Wilrod et W. Mal-
chelrose, qui ont été trouvés coupa-
bles du vol de l'auto de *Newsy”
Lalonde sportsman bien connu, a
été condamné hier par le juge Dé
carie à deux ans d’emprisonnement.

nier, et son état est devenu soudain

 

leur d’un pneu.

HAMILTON,   

Vos frais pour les pneus dépendent du

parcours que vous donnent les pneus.

Les Pneus à Tissu Firestone sont équili-

brés—ils donnent plus de parcours. !

La fabrication comme il faut a utilisé

la chape épaisse, la gomme coussin et les
couches de tissus éprouvés dans une bon-

ne proportion. Le tout travaille de con-
cert et donne le parcours en milles.

Le résultat se traduit en plus de milles
par piastres—l’étalon équitable de la va-

Voyez votre marchand J

FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY
OF CANADA, Limited.
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St. Patrick St.

FLEETwWooD-WiLsoN Co... Bank St.
...Sparks St.

HrccErTy, W. H.(2 Stores) Wellington St.
McELroy, J. W. ........Bank St.
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Les Principaux Marchands de Chaussures Consacrent

Cette Semaine aux

 

Ils vous feront voir des chaussures Fleet Foot pour tous les besoins de l’été —
pour porter à la maison et pour porter en vacances — pour Je travail et pour le
jeu — pour toute la famille,
Dans ces magasins on vous fera voir de véritables chaussures Fleet Foot, dont la
vogue est grande parce qu’elles sont élégantes, qu’elles sont seyantes, qu'elles
font bon usage et qu’elles permettent de réaliser une économie réelle,

Les chaussures Fleet Foot sont des produits du Dominion Rubber System. Sur
shaque chaussure se trouve, imprimé, le nom
tie de bonne qualité et de bonne fabrication.
Les marchands d’Ottawa, dont les noms suivent, font cette semaine un étalage spé-
cial de chaussures Fleet Foot. Faites une visite au marchand de chaussures le
plus près de chez vous et rendez-vous compte par vous-même des avantages que
vous offrent, à vous et à votre famille, les chaussures Fleet Foot.

BAKER & COMPANY ...... Rideau St.
BUCHANAN & Son, J. … .. Rideau St.

, qui constitue une garan-

OrTAWA Boor &
Moccasin Co...519 Sussex St.

Pairures, I. G.......306 Bank St.

SEGAL, A.....
STEPHENS & SON,A.J. Spatks St.
SAXES SHOE SHOP.. .Sparks St.
STAR SHOE Stop.

BRYSON & GRAHAM
Co. L1p........Sparks St.
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‘ ALLONS-NOUS PERDRE LES MARCHÉS
D'EUROPE?

 

COMMENT SE FAIT-IL QUE DES PAYS ELOIGNES COMME

LA NOUVELLE-ZELANDE ET L'AUSTRALIE NOUS EN.

LEVENT LES MARCHES DE L'EUROPE? — QUE FE-

RONS-NOUS SI NOUS DEVONS NOUS CONTEN-

TER DES MARCHES LOCAUX? — MEFAITS

D'UNE POLITIQUE CANAILLEMENT

OPPORTUNISTE.

 

Le commissaire de l’industrie lai-

tière pour le Canada, M. J. .À Rud-

dick, vient d'adresser aux journaux

agricoles et à tous ceux qui s'inté-

ressent aux marchés des produits

de la ferme une volumineuse lettre

bourrés de renseignements pré-

cieux, de statistiques insetructives

et de données intéressantes. Cette

lettre vient à point pour nous gui-

der un peu dans la situation diffi-

cîile où se trouve actuellement l’in-

duatrie laitière au Canada.

M. Ruddick n'a certainement pas

préparé sa lettre à cause de la crise,

car cette lettre est survenue juste

au temps où nous recevions les nou-

velles de la crise; mais M. Ruddick

avait bien pu prévoir, car il y a

longtemps qu'il avertit les cultiva-

teurs de s'organiser, de se mieux

préparer à la concurrence des au-

tres pays.

Pas plus tard que l'an dernier

dans une conférence qu'il donnait

devant les promoteurs de la coopé-

rative des producteurs de lait d’On-

tario, il faisait remarquer que les

cultivateurs des autres pays étaient

beaucoup mieux préparés que nous,

pour faire la concurrence du monde.

Et M. Ruddick s’y entend en cette

question. Il y a quinze ans environ
il était chargé d'organiser l'indus-

trie laitière de Ja Nouvelle-Zélande,

alors pauvre et sans importance;

aujourd'hui la Nouvelle-Zélande est

 

Beurre.

2 mois finis

Russie... .. .. .. 23,065

Suède... .. .. .. 53,374

Dahemark.…...…. .. …. 256,815

Pays-Bas. …: v +1 te «te es ze «1 11,110

France... .. +. .. 21,812

Etats-Unis... .. vo © ea

Argentine... .. .. .. 28,861

Australie... .. .. .. .. 192,778

Nouvelle-Zélande... . 119,030

Canada... .. ve se tem cea
Autres pays... .. .. 8,478

Total. .. 715,323

Fromage.

Pays-Bas.. .. .. .. 47,798

Ttalie., .. .. .. . 15,6186

Etats-Unis. . . eee 3,223

Australie... .. .. 100005 aan

Nouvélle-Zélande.. .. .. 162,149

Canada.. .. .. .. . . 50,881

Autres pays... .. …. 4,754

31,659 27,338

\

Les plus forts concurrents du

Canada sur le marché du beurre en
Angleterre sont bien l’Australie, le

Danemark, la République Argenti-

ne, la Nouvelle-Zélande et les Pays-
Bas: le Canada vient en sixième

Heu,
Le Danemark et les Pays-bas

sont de vieux pays, ils sont aussi

plus près de l'Angleterre que nous,

nous pouvons expliquer la concur-

rence victorieuse qu’ils nous font

par ces deux raisons seulement.

Mais quand nous voyons l'Austra-

lie et la Nouvelle-Zélande, éloi-

gnées d'Angleterre d'environ qua-

tre fois plus que le Canada; quand
nous voyons la République-Argenti-

ne qui est de Londres environ deux

fois plus éloignée que nous; quand

nous gonsiatons que ces pays sont

beaucoup plus jeunes que le Cana-
da et qu’ils sont maîtres d’un mar-

ché que nous devrions êbre les

TROISEPOQUES DANS
LA VIE DE LA FEMME

11 y & trois époques critiques dans
ls vie de la femme, époques qui
laissent leur marque durant toute
aa carrière—la première quand elle
passe de l’adolescence à l’état de
temme; la deuxième, celie de mère;
et la troisième est le changement
de vie. La plupart des incommo-
dités qui se représentent chez la
femme par suite de la mauvaise
santé datent l’une après les autres
de ces périodes, mais les dames de-
vraient se rappeler que le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham est
un remède recommandable et qu’il
à eu de très beaux succès en ayant
raison des malaises qui peuvent se
présenter ches elles à cés époques,
car c'est un restaurant naturel pour
de tels états. Presque la moitié

 

 

d’un siècle de succès donne droit
an Composé Végétal de Lydia B.
Plakham au respect-et & la contian-
ce dé toutés les dames bien avisées.

notre plus grand rival sur les

grands marchés.

Si le gouvernement de sir Ro-

bert Borden a fait une bonne action

au cours de son existence, c’est bien

d'avoir appelé un homme aussi com-

pétent que M. Ruddick à la tête de

l’industrie laitière du Canada.

Le malheur c’est que nous ne sa-

vons pas en profiter, nous recon-

naissons bien que les méthodes pré-

conisées par M. Ruddick sont ba-

sées sur l’expérience et le bon sens,

mais nous sommes si enracinés dans

la routine que nous laissons couler

le temps et restons au même point.

La crise actuelle, en s’attaquant

à notre bourse, va peut-être nous

sortir de notre torpeur et nous for-

cer à avancer dans le chemin du

progrès que l’on nous trace si ha-

bilement. Ce n’est pas à dire que

les méthodes de M. Ruddick vont

empêcher !es baisses et les dépré-

ciations du marché, non, mais elles

nous permettraient de les prévenir

et d'en tirer le meilleur parti pos-

sible.

Voyons les faits.
e oo =

La lettre de M. Ruddick nous dit

la quantité de beurre et de froma-

ge importés par l'Angleterre en jan-

vier et février derniers, elle en in-

dique aussi la provenance. Il y a

dans ce tableau des leçons d'une

éloquence extraordinaire, qu’on l’é- tudie.

 

Quantité.

en février.

1,208 LL...

133,087 159,264

22,259 12,061

eee 60

34,313 RE

7,726 142,851

62,566 224,394

88,314 135,564

7,217 9,417

5,530 3,844

, 362,214 687,264

34,659 27,338

436 Caen

1,956 18,623

160 10,889

240,731 213,131

50,470 107,608

775 12,110

329,187 389,649

J. A. RUDDICK,

Commissaire de l'Industrie laitière.

premiers à alimenter, n’est-i] pas

temps de nous demander comment

cela peut-il se faire.

D'après le tableau ci-dessus, il

est évident que l'Australie et la

République-Argentine font une spé-

cialité du beurre, il est encore vrai

que les saïsons de ces pays sont

opposées aux nôtres, février en ces
pays correspondant à notre mois

d'août pour la température où à

peu  prés, mais l’écart est trop

grand pour qu’il n’y ait pas d’au-

tres causes. LAustralie, qui a

à peu près la population du Canada,

vend à l’Angletérre 224,894 quin-

taux (112 livres) de beurre, nous
n'en vendons pas dix mille quin-

taux. ; Ÿ a-t-il lieu de nous éton-
ner si notre marché est de peu de

choses?
e » *

La comparaison est plus frap-

pante encore avec la Nouvelle-Zé-

lande dont la population n’est pas

moitié de celle du Canada. Ce

pays vend à l'Angleterre, malgré

la distance de 9,000 milles environ

que l’en sépare, 135,564 quintaux

de deurre et 218, 131 quintaux de

fromage; soit quinze fois plus de

beurre et deux fois plus de fromage
que nous.

Il faut admettre que la Nouvelle-

Zélande-est merveilleusement bien

Organisée au point de vue de !’în-

dustirie laitière,

Les fabriques appartiennent aux

cultivateurs en coopératives; ce

sont des fabriques tout à fait fo-

dèlez, on n’épargne rien pour avoir

ce qu’il y a de mieux en tout; les

cultivateurs sont actionnaires éga-
lement dans les fabriques d’outilla-

ges, de pression et de tout ce qu’il

faut pour le beurre et le fromage.

Les cultivateurs vendeént leurs

produite en coopérations. Il ny 

Washington, 14.-—Le tarif Ford-

ney-Young qui entrera en vigueur

sous peu aux Etats-Unis est absolu-

ment au détriment du commerce

canadien.

Ce tarif ne restera en existence

que six mois, mais l'opinion géné-

rale ici est qu'il sera suivi d’un ta-

rif permanent accordant une pro-

tection très élevée sur tous les pro-

duits de la ferme. Lors de la dis-

cussion de ce projet de loi au Sé-

nat américain, M. Moses, du New-

Hampshire, a fait remarquer que

les statistiques fournies l'an dernier

par M. Fordney, et cette année par

M. Young, sur le même projet de

loi ne s'accordaient pas. M. Ford-

ney prétend quele tarif temporai-

re, s’il était en vigueur un an,

rapporterait $182,625,686 au Tré-,

sor américain tandis que M. Young

dit que le revenu supplémentaire

atteindra $211,227,820, au lieu de
$120,732,000 avec les droits per-

çus d’après ls tarif actuel. Une

grande partie de ce revenu sera

fourni par les exportateurs cana-

diens.
——

a pas là une nuée d'acheteurs et

d'agents qui exploitent les gens;

les ventes se font par la coopé-

rative et rien ne se vend sans avoir

été bien et dûment classifié par des

inspecteurs payés par le gouverne-

ment.

M. Ruddick a expliqué ces mé-

thodes à maintes et maintes repri-

ses au Canada, qu’en avons-nous
fait?

Dans la province de Québec, la

coopérative Centrale, appuyé par le

gouvernement, a fait efforts super-

bes pour introduire ces méthodes.

Elle a eu de bons succès. Mais

est-ce suffisant?

Les méthodes nouvelles n'empê-

cheront pas les baisses, mals elles

permettent d'en tirer un meilleur

profit et mettront les producteurs

à l’abri des coups de main montés

par les spéculateurs.

La Nouvelle-Zélande, de pauvre

qu'elle était {1 y a vingt ans, est

aujourd’huf un pays riche et prop?

re, Erâce à une bonne et logique

organisation.
® - v

Il faut aussi ajouter qu'en Nou-

velle-Zélande on travaille pour sof

et non pour les autres, pas même

pour la mére-patrie.

En Nouvelle-Zélande il semble y

avoir un Eouvernement qui s’oc-

cupe des intérêts du peuple avant

coux des spéculateurs et de la haute

finance, II n'y à longtemps que

l’on ne connaît plus cela en notre

pays.

Ici, le gouvernement est créé

et maintenu pour aider les intérêts

de l'industrie artificielle au mépris

des industries naturelles,

N'’a-t-on pas entendu, au cours

de l'enquête sur le’ tarif, l'hiver

dernier, le président de l'Associa-

tion des manufacturiers canadiens,
dire que les cultivateurs devraient

8e contenter du marché local et ne

rien exporter.

Imaginez donc où irait la culture

du sol si nous n'avions que les mar-

chés locaux.
En 1911, nous avons perdu le

marché des Etats-Unis à cause de

la politique conservatrice appuyée

par tous les capitalistés.

En 1920, et 1921, juste au mo-

ment où nous pouvions nous impo-

ser, pous perdons le marché du

monde par l'incurie, l'incapacité
ou la mauvaise volonté dé nos gou--

vernants. Pour peu que les choses
continuent les cultivateurs du Ca-

nada vont être forcés de se con-

tenter des marchés locaux, qu’ils

le veulent où non.
Et l’on verra des gens sérieux

dire après cela que les cultivateurs

n’ont pas raison de s’organiser!

Aussi longtemps que les cultiva-

teurs ne sé décideront pas à se

mettre sérieusement à la besogne,
aussi longtemps ils peuvent s’atten-

dre à se voir les victimes d'un sys-

tdme économique vicieux et d’une
politiqué canalllement opportuniste

qui ne peut produire que des dé-
sastres.

 

 

LE MARCHÉ DES ÉTATS-UNIS
NOUS EST FERMÉ

LE BILL FORDNEY-YOUNG, ADOPTE PAR LES ETATS-UNIS,

FRAPPE LES CULTIVATEURS CANADIENS PLUS QUE

TOUTES LES AUTRES CLASSES. — POUR LE CANA-

DA, VOULOIR SINGER LA POLITIQUE DES

ETATS-UNIS AVEC SES CAPITAUX IMMEN-

SES ET SA POPULATION SERAIT UNE

FOLIE ORIMINELLE.,

  

Voici quelques unes des sources

de revenu du tarif Fordney-Young:

Tarif Tarif

Produits actuel nouveau

Blé . $9,700 $35,000

Farine . . 700 16,000

Graine de lin. 4,923,400 6,000,900

Maïs . . . . = 450,000

Fèves . 510,400 1,200,000

Pommes de

terre . . . 5,900 250,000

Oignons . . . 868,700 400,000

Bétail . . . 900,000

Mouton . . . 130,000

Viandes fraîches

préparées . 1,490,000
Fromage . . . 1,047,660 1,500,000

Lait condensé. 101,250

Pommes . 46,400 90,000

Ces articles concernent spéciale-

ment le commerce canadien et com-

me on le voit la différence que nos

exportateurs auront à payer, entre

le tarif actuel et le tarif Fordney-

Young, est considérable. M. Moses

trouve que c’est un tarif étrange.

On impose, dit-il, un droit de doua-
ne très élevé sur les peaux et on

ne change pas le tarif sur les chaus-

sures. Méme principe pour les lai-

nes et les lainages; le coton et les

textiles; l’enveloppe des cigares et

les cigares. La matière première

est soumise à une plus haute protec-

tion que Îes produits finis. Ce

n'est pas une protection c’est plu-

tôt un monopole. La grande pros-

périté des Etats-Unis a été atteinte

sous un régime de protection bien

entendue, mais non sous un régime

de l'étranglement du commerce et

la méthode des licences pour l’im-

portation. Il faut remarquer que

le tarif à l’étude est une véritable

boîte de Pandore renfermant une

foule d’ennuis et d’embarras pour

le parti Républicain qui en est l’au-

teur. Le génateur McCumber, de

Dakota-Nord, a fait une étude de

la question du blé avec le Canada.

Le nouveau tarif impose un droft

de 35 cents le bolsseau sur le blé.

Il dit que les Etats-Unis Importent

environ cingquante millions de bois-

geaux de blé du Canada, qui sont

transformés en farine qui fait con-

currence à la farine américaine. À

peu près la même quantité de blé

américain est envoyée au Canada,

par le canal Welland, mais pour

des fins d’exportation seulement. Le

blé canadien se vend meilleur mar-

ché que le blé américain et ce séna-

teur insiste pour un droit assez éle-

vé afin de laisser tout le marché des

Etats-Unis au blé américain. Le

blé canadien est surtoub acheté

par les meuniers de Minneapolis.
Cette année le blé des Etats-Unis

se vend 18 & 20 cents plus cher
que celui du Canada. Les Amé-

ricains aimeraient à profiter de cet

avantage, mais le parti au pouvoir

en a décidé autrement, Le séna-

teur Williams, "de Mississipi, dit

que les Etats-Unig font erreur s’ils

croient améliorer la situation du

marché du blé au moyen du tarif

Fordney-Young. Ce tarif, dit-il,

affecte particulièrement lé Canada

et il n’y à pas de doute que ce pays

infligera la peine du talion. Le

Canada serait fou (an immense ass)

s'il ne fait pas de représailles si

nous lui faisons une guerre éco-

nomique. .

Le sénateur McCumber insiste

pour que le tarif protège les fer-

miers américains, même si le Ca-

nada et les autres pays doivent en

souffrir. Il s'akit de protéger le

fermier américain contre le fermier

canadien. Le même sénateur ex-

prime le désir de voir insérer dans

le tarif permanent des Etats-Unis,
tous les articles inscrits dans le

bill Fordney-Young. Le droit de

douane imposé sur la graine de lin

signifie beaucoup pour le Canada.

De 1910 à 1914, le Canada a ex-

porté aux Etats-Unis 4,110,870
boisseaux de graine de lin; l’année

dernière cette exportation a atteint

1,687,813 bofsseaux; l’Impôt sur le
bétail variera de $12 à $20 partête,

Le sénateur Simmons ne croit pas

à la nécessité de la partis du bill

contre l’envabissement du marché

américain, cependant un journal de

Washington a écrit 11 ÿ a quélque

temps, sur renseignements spéciaux, G. DESCHAMPS. que Wacler allemand se vendait es

LES ELECTIONS
COMPLEMENTAIRES

Ls semaine prochaine 1l y aura
deux élections complémentaires;

une dans York-Sunbury, au Nou.
veau Brunswick et l'autre dans Ya-

maska, Québec.

Dans York-Sunbury, il y a deux

candidats, M. R. N. Hauson, avocat

de Fredericton pour les conserva-

teurs et M. E. W. Stairs cultivateur

pour les progressistes, M. Crerar

est déjà allé dans le comté et dait

y retourner à la fin de la semaine.

Dans Yamaska il y a trois candi-

dats, M. Mondou, notaire candidat

de M. Meighen, M. Boucher, notai-
re, candidat des libéraux et M.

Lambert cultivateur, candidat des

“ermiers-Unis du comté.

Une lutte à trois candidats réser-

ve souvent de bien désagréables
surprises; vu le peu d'organisation

que les Fermiers-Unis ont fait dans

le Québec, un bon rombre auraient

préféré voir 1a partie remise à plus

tard, mais les gens d'Yamaska con-

naissent ce qu’ils ont à faire. Ce

quil p a de beau chez les Fer-

miers.Unis c’est que les candidats

ne sont pas imposés ét que les élec-

teurs sont libres d’agir à leur gui-

se.

Les cultivateurs d’Yamarka  di-

sent que les candidats d’un parti

ou de l’autre sont imposés par les

machines politiques venant des vil.

les, que les électeurs des comtés ru-

raux sont plutôt ridiculisés que con-

sultés sur ce choix et qu’il est

temps pour eux de s’alfirmer.

Ah! si les cultivateurs voulaient

comprendre leurs Intéréts; s'ils

voulaient voir, à la lumière des

faits, combien l’ésprit de parti leur

a fait de mal, la question serait vite

règlée.

Nous espérons que les cultiva-

teurs d'Yamaska voudront bien étu.

dier la situation et voir les choses

telles qu’elles sont.
 

 

Angleterre $30 la tonne de moins

que l'acler anglais et de soutlls que

l’Allemagne achetait avant la guer-

re aux Etats-Unis, se fabrlquaient

aujourd’hui dans ce pays et ge

vendalent à Détroit à meilleur mar-

ché que le coût de fabrication aux

Etats-Unis. Il y a là une concur-

rence réellement dangeureuse pour

les industries domestiqués. Le zé-

nateur ne craint pas le blé cana-

dien, le beurre danois, le fromage

hollandais, le coton d'Egypte, les

pistaches de Chine et les olives de

France. Le but réel du bill, ai:-

'l, n’est pas dans l’urgence d2 pro-

téger les fermiers américains. Il

n’y a pas d'urgence, il n’y a pas

d’envahissement; on veut le légité-

rercontre une situation qui n’exis-

te pas. Les motifs du bill doivent

être cherchés ailleurs.

Quels que soient ces motifs, le

bill du tarif d'urgence, au point

de vue canadien, aura pour résul-

tat de faire disparaître une partie

du commerce de 168 millions de

dollars en produits agricoles. Le

Canada en perdra au moins un

tiers, ce qui, avec la balance défa-

vorable du commerce contre lui,

n’est pas de nature à améliorer la

situation. L'effet en sera parti-

culièrement mauvais sur le taux

du change. Au point de vue tari-

faire les représailles ne font pas

partie de la sagesse économique,

mais un pays doit protéger ses pro-

pres intérêts contre ceux qui me-

nacent de leur causer un tort con-

sidérable. On ne peut pas répon-

dre à un tarif de haute protection,

comme celui que l’on veut établir

aux Etats-Unis, par un tarif de Ii-

bre-échange.

LES RAISONS POUR
UN APPEL IMMEDIAT

Regina, Sask., 17.—Commentant
l'annonce dans la Saskatchewan, le
premier ministre Martin dit que la
première raison invoquée pour en
appeler au peuple, c'est quo les af-
faires publiques de la province doi-
vent être discutées à leur mérite, in-
distinctement des affaires fédérales,
et comme il y aura bientôt des élec-
tions générales pour tout le Canada,
il est mieux que les élections pro-
vinciales ajent lieu immédiatement.
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LA PREMIERE ET LA
MEILLEURE PART

La tournure prise par la confé-

rence de Londres paraît, si nous en

croyons une dépêche publiée par le

“New York Timeset la “Gazette”

de se matin, avoir suscité en Franee
un mécontentement considérable.

Des journaux d'allure aussi circons-

pecte d'habitude ,en ces matières,

que le “Temps’— le “Temps” est

 

depuis de trés longues années une |

sorte d’organe officieux — laissent

clairement voir la mauvaise humeur

que leur cause l’attitude de M.

Lloyd George. D'autres disent que

le premier ministre britannique

Joue d'habitude, à l’endroit de ses

alliés français, le rôle de frein.

Au fond de ces divergences d'o.

pinion il faudrait probablement

voir, une fois de plus, la différen-

ce profonde des objets qui préoccu-

pent aujourd'hui en France et en

Angleterre l'esprit des hommes pu.

blics et le contraste entre les situa-

tions faites aux deux pays par le

traité de Versailles.

Comme on l'a plus d’une fois aé-|

ja fait observer, l'Angleterre a con.

clu, à Versailles, un règlement au

comptant et la France, un règle-

ment à terme. L'Angleterre s’est

tout de suite payée à même la flot-

te et les colonies allemandes. Pour

elle, l'affaire allemande est à peu

près liquidée, la part d’indemnité à

laquelle elle peut prétendre est cho.

se relativement peu importante,

aux avantages énormes qu’elle a dé-

jà touchés et aux problèmes qui,

chez elle, en Irlande, aux Indes, en

Egypte et sur tous les marchés du

monde, sollicitent con attention.

Pour la France, au contraite, les

indemnitée à percevoir constituent

Un problème d’importance très con-
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LA BARQUE NATIORALE
FONDEE A QUEBEC EN 1860.

Capital autorisé . . +: v + $3,000,000.00

Capital payé . «+. +., 2,000,000.00
TIVO « + + + 10 0° » + 0 ‘+. 2,800,000.00

825 SUCCURSALES ET AGENCES
Suocursale 3 Paris, France . . .. . . . 14, rue Aubert
Ottawa, 16, rue Rideau . .. .. . N. Lavoie, jr., Gérant
Ottawa, rue Dalhousie . .. + …. . . Léo Roy, Gérant

8 Succursales À Hull et 1 à Gracefield.

Agonces à Montebello, Pointe-Gatineau, Wakefield,
Bouchette, Bourget, Curran, ete.
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 sidérable — à cause, d'abord, des

sommes engagées, des dommages

qu’elie a subis dans son sol et soni}

outillage, et parce qu’on & fouetté

l’'ardeur de contribuables en leur

promettant que l'Allemagne paie.

rait.

Cette divergence de points de vue

—combien de fois déjà l’avons-nous

marquée? — se manifestera indé-

finiment ,parce qu’elle tient à la

nature des choses, à la géographie

et à l’histoire.

tiques pourront réaliser des com

promis, ils ne la feront point dispa_

raftre. A la première difficulté,

elle s'aftfirmera de nouveau pour le

tourment des diplomates et des po-

litiques. .

Et cela, chaque fois, fait brutale-

ment ressortir l'absurdité de ceux

qui prétendent fonder sur l'hypo.

thèse d’une inaltérable entente an-

glo-frangaise, une politique exté.

Les hommes poll! rieure canadienne permanente.

 ÀVancouver en quatre-vingt-douze heures
A Fort-William en 30 heures, à Winnipeg en 42, à Régina en
53, à Calgary en 67 et à Vancouver en quatre-vingt-douze.

Le train le plus rapide à travers le continent.—
Il épargne une journée d’affaires aux voyageurs à

destination de Winnipeg et des villes de la côtedu Pacifique.
, Quiite Montréal (gare Windsor.) a 5.00 p.m. tous les
jours et Toronto à 9.00 p.m. tous les jours.

Un Train de luxe—portant 1a marque de qualité
du PACIFIQUE CANADIEN

Limité aux voyageurs de wagons-lits seulement
(A l’exception des voyageurs de wagon-salon, entre Montréal et Ottawa)

PREMIER TRAIN LE 22 MAI
Pour achat de billets de wagons-lits, s'adresser aux différents

bureaux desbillets du

ACIFIQUE CANADIEN

   

 

   
    

      

  
  
  

    
     

     

 

E Public du Canada main-
tient des assurances pour
au-delà dé deux milliards
et demi de dollars. Cette
somme assurerait la sub-

sistance de 350,000 veuves et
orphelins pendant vingt ans; elle
acheterait 625,000 demeures a$4,000
chacune; ou encore elle paierait l’édu--

cation de plus d’un million d’enfants.

Ces chiffres sont un témoignage de
l’appréciation que fait le public
tanadien de l’assarance sur la vie
et démontrent ce qu’elle fait pour
l’individu et pour la nation.

L'Assurance sur la vie assure l’exis-

tence de votre foyer et garantit à
vos enfants une chance pour débuter
dans la vie, en supprimant l’aléa qui
menace sans cesse vos projetsd’avenir. en: Lymans, Limited, rue

Paul, Montréal 
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Merveilleuse Vente de
Chandails à Ceinture
Boucle au Dos Mobile

 

     

 

spécial, jeudi,  
       

Attrayants modèles tuxédo, effets d’écharpe boucle au dos,
en une abondancede coloris en vogue, tels que Turquoise, Jade,
American Beauty, Corolette, Nil, Chameau, Saumon, Blanc,
Eméraude, Rose ,Mauve, Saxe et Marine. Valant $3.95. Très

Manteaux—Au rez
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Blouses de Soie

Habutai Blanche

Pan élégants. Spécial, chacun,

Vareuses et Blouses

de Dessus de Tricolette

  

    

   
    
   
   

Tailles 47. 49 ci
femmes corpulentes.
Spécial, chacune

Elastique

corsets idéaux
sports.

Spécial, jeudi, . . .

8 ' Chapeaux de Moire, Taffetas, Mo-
# hair, Soie Tagal, Milans Blancs, Geor-

gette, Organdi.

ITA

Lingerie Blanche
de Choix

Une merveilleuse variété de lingerie blanche d'une

bonne confection, à ce prix spécial. Robes de nuit, jupons,

chemises enveloppe, caleçons et bouffantes, joliment gar-

nis de der.telles suisses et broderie.
Spécial, jeudi ...

Pyjamas d’Eté

8: Pour Dames

les. Valant jusqu'à $4.50,

at pour

$7.50

Corsets a Ceinture

Corsets à ceinture élastique ro-
ses et blancs de bonne qualité. Les

pour l'été et les
Grandes et moyennes tail-

: 52.98

Chapeaux pourDames — Au 2ème,

ees eee ese ssa ar

Tabliers de

Gardes-Malades

taisie. Une belle série de teintes

$5.98 et $6.98 Vauda. 99
Blonses — Au Rez-de-chaussée.

Blouses Middy Singe

Blouses middy singe. de tissu
jean b'anc d’une bonne qualité,
avec collets bleu marin, déta-
chables. Tailles 14 à $1 99

°.20. Spécial,

Blouses de Dessus

de Satin Marine

Blouses de satiu marine, jo-
liment perlées Spé-

cial, jeudi, . « « . À

BAS DE COTON
ET DE FIL
D’ECOSSE FINS
POUR HOMMES

Dans les coloris de
noir, blanc et brun,
has hien faits avec ta-
lons et bouts spéciale-
ment renforcés. A un
prix spécial pour une
prompte vente,
la paire ... © 29c
Ou 4 paires pour 81.00

Qu'en st-il de ce
Chapeau de Paille?
Nous avons un mer-

veilleux choix de cha-
peaux de paille, faits
en Angieterre, de sou-
tache de la meilleure
qualité, nouvelles for-
mes et pailles, Spé-
cialement cotés à

$1.98, $2.50, $2.98
et $4.00

rr

... $1.99

$5.98

re spéciale,
Pyjamas d'été pour dames,

: de soie de fantaisie, Guin-
. gan, Basin (Dimity) et tis-

eus nouveauté, modèles d’u-

ne et de deux pièces, blancs

600 tabliers blancs de gar

des-malades, faits de tissu 1

.anglais extra résistant, gran-

des jupeg ajustées et gran-
des bavettes. Jeudi, chaçun,

3.08ot $5.93. ) $2.98 douraine . .…. _$9.00

Gilets de Coton ~~Bouffantes Roses

Pour Dames Pour Dames

Bouffantes de jersey de co-

ton rose pour dames, bonnes

tailles. Spécial,

jeudi, . :

500 gilets de coton pour àu-

mes, modèles à encolure bas-

se avec bandes épau-

lières. Spécial. jeudi, 39c
  

° . ee #.

vraient profiter de cette oftre Sport Tricotés en une série de ravissants modè-
; “ qui - , . les. Les tissus compren 1

PereACOaminVOLEreste Très fascinaLts nouveaux suivante: Taffetas, Suèdine Ve.
de splendides vêtements d’une ; - . lours, Tricolette, Jersey et Baro-| ; Lu. genres distinctifs, vraiment , ; :qualité er dun modèle impec- ravissants et appropriés à pol. Notre série de prix se chif- or
cables, inis très soigneuse- tous les sports extérieurs. d'été et des blouses, etc
ment en tous les détails, tout ’ .

Nouvelle counsignation de ces tissus ©

blouses de soie habutai blanche vants: P
isse, ec  collets . ;

dequalitéépaisse.avec cobets Vareuses et blouses de dessus de Bolivie,

- ‘ Tricolette, en tissus unis et de fan- positions

    98

Bas de Fil d’Ecosso
de Choix pour
Hommes

Bas du tout*premier
choix, en toutes les
nouvelles teintes, y
compris . moir, vert,
marine, brun, gris,
etc. Spécial, la 39c
paire «cee os.

Bas da Pure Soie
Pour Hommes
Ou 8 paires pour 81.00

Talons, bouts et
pieds renforcés, darts
les coloris de noir,
brun, gris et marine.

effet juvénile de middy singe,
fets réguliers longue taille et fantai-

sont compris.
préférez est

naisons.

Manteaux et Mantes
Bons manteaux sport nratiques, dn

Twed, Silvertone, barre croisée blan-
che. D'une coquette confection.

d'Homespun.

Aubaines à

Manteaux et Mantes
de Qualité
La dame qui n’a pas encore

acheté son
mante de printemps, et la da-
me qui désire économiser, de-

comme ceux à prix élevés. Les

trayantes teintes.

 

Robes de Guingan et de

Voile pour Dames

et Petites Robes
légantes et pratiques que les
elles et les dames voudront se

procurer deux robes à ces bas prix.
confection juvénile de Guin-
aid, Voie à Pois et quadrillé,

ef-

usieurs ont une grande échar-
ucle, coquettement garnies,

juste le genre de robes que l’on peut
pour être bien mise,
red ... ... $5.95

Les Dames Qui Ont

Attrayantes

Robes d’Eté
D'organdi,

prochains
Non, il n'est pas trop de
bonne heure pour choisir
vos robes lavables, parce
que les dobes que vous 44”
choisissez de bonne heu-/
re seront les meilleures

les
d’été.

pour
mois

la série. Ces robes
d'Organdi de choix vous
plairon
Elles sont faites en de
très jolis modèles, avec
garnitures de dentelle et
panneaux,
plis festonnés.
loris sont dans les attra-

tcertainement.

groupes de
Les co-

yantes teintes pâles pas-

Besoin de Chandails

Devraient Voir Ceux-ci
Aubaines exceptionnelles qui vous

surprendront. Plusieurs attrayants

s tout laine, tissu uni et de

et quelques-uns de jersey

La teinte que vous

ici, car Jl’assortiment
nd tous lies coloris de l'arc-
aussi de ravissantes combi-
Tailles 36 à 42. $3.95

onnel à ...

ie,

Les
sont tout doublées et faites

… $7.95
de soie,

manteau OU sd

omprennent les sui-

olo de Laine, Velours,
Serge, Tricotine, dis-
unies et plaid. At-

$25.00

che,

Un

tel.

de valeur à

tache

nantes,

Réduites à ..

Nouveaux Costumes

modèles, faits en, attrayants

D'un fini parfait et garr.is de
boutons tricotés, têtes de fiè-

vestons, ceintures, etc.
choix de coloris pêche,

pois verts, or, orchidée, Ame-
rican Beauty et chameau. Va-
lant jusqu’à $65.

Splendi-

$13.50
Attrayantes Robes de
Soie et Drap
De Taffetas, Tricottine, Sa-

tin, Crêpe Canton et Sorge,
ca une abondauce d’élégants
mcdéles, a garniture exper-
te ruchés, plissé, ruban, sou-

attrayant
collet, poignets, etc. Très ave-

Valant jusqu'à $35.

nouveauté,

… …. $18.50
Notre Nouvelle Consignation
de Robes de Crêpe Canton
de Mai

constitue une abondance d'aubainez
en attrayaunts modèles, exquises gar-
nitures et combinaisons de cordés
fronces, chenille,

:

borderie de soie.
piqûres métalliques or et argent où

j les plus récentes concep-
tions de la mode. Les prix sont de

$40 à $50 A des Prix Plus levés
Nous avons aussi un bel assor-

timent de costumes de haut ton,

335 jusqu’à $135.00

Jupes Plaid Tout Laine
Populaires modèles à plis car-

rés, à ceinture,

  
    

  \
Des centaines de ces attrayanis petits pullovers, dans les

et copen; dansles tailles de

à un très bas prix, Valant

coloris de hlane. saumon. saxe, rose

23 6 ans. Un utile perit véteinent,

 

 

Un Spéciai par Excellence
en Chandaiis

Pullover de Laine |
pour Enfants

jusqu’a $2.50 Jeudi, chacun,

illeties—Au deuxiéme. É

 

  

 

  
 

Tôe.

jolies

Vente Spéciale de Dentelles de Choix
Une grande série de jolies dentelles à Bor-

dures, Passe-Rubans et Entre-Deux; tous les
genres de garnitures sont représentés dans

Appropriées à la finission des robes
Rég. 35c à

Prix de vente, la verge ...

Vente Remarquable de Rubans
Si vous avez besoin de rubans pour toute

fin, ne manquez pas de voir ceux-ci.

cet assortiment il y a plus de 200 différentes
dispositions et teintes.
plaids, Dresde et dispositions conventionnel-

Jolis rayés de satin,

19c

Dans

de Priestley de 54 pouces ~

C'est une excellente qualité,
aux costumes ou manteaux de la meilleure
qualité. Se vendait $6.75 et $7.95 la verge,
il y 2a un an.

Spécial, jeudi, la verge ... ...
Tissus à la Pièce — An Deuxième,Spécial, . . . . $29.95 $7.99dispositions ... ... .

les.
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pouces,
Spécial, la verge ...

tra épaisse, 40 pouces,
Spécial, la verge ...

pouces Ce largeur.
Spécial, 1a verge ... ...

Satin Charmeuse Blanc.
largeur. La verge,

meer”

Fr et $4.95
geur. La verge,

Pussy Willow Blanc,
choix, 40 pcs de largeur.
La verge ... ... .

Taftetas Chiffon
pouces de largeur.
La verge .o. ... ... ..

Safin Baronnette Blanc.
largeur, uni ou fleuri,
La verge ...

Blanche. 40 pcs de largeur,  Val. courante, $1.25.
Spécial, la pai-

re so. esaes 19c

Ou 2 paires pour 81.50

  

  

Glacidresd  U+-
Doubles Portes

C’est notre propre glacte-
avec doubles

portes en avant et spacieux
compartiments 4 glace sur
e dessus. Caisse de bois
dur massif, fini naturel, di-
mension 461% x 3314 x
2016, avec grand espace à
aliments, une aubaine par
excellence à notre prix spé-
cial.

$36.50, Spécial

Pour Tous les Foyèrs

Régulier $31.50
Tous les foyer: devraient

avoir une glacidre de pre-
mier erdre, comme celle-ci.
Caisse de bois dur massif, di-
mension 54 x 29 x 22 pcs,
intérieur émaillé blanc, spa-

UX espace à l’intérieur et
frculation constant d'air

ier$37.60.Spee.$32.5039¢

Le VEIBE cae 0a! 00.0) anele, os

Glacière de

Chêne Massif
Glacière de chêne massif. io-

liment finie, dimension 5015 x fi

- SOI-
La Mode Supérieure Décrète le Blanc

Une montre très remarquable de soie blanche appropriée aux costu-
mes, jupes, robes, à la lingerie, etc,

La meilleure qualité qui soit et garantie.
Crépe Météor Francais Blanc.

$750
Soie Jersey Francaise Blanche.

…  $6.00
Charmeuse de Brocart Blanc.

41) pes de

$2.95, $3.39, $3.95, $4.50

Satin Lavable Blanc, 36 pcs de lar-

$2.19, $3.75, $4.50
de premier

32.95
Suisse Blanc.

… $1.95
40 pes de

.... $4.59
Jersey Armure Français de

$4.75

Glac
Protégez vos aliments contre la moisissure en plaçant dans vo-

tre maison une des Glacières Garanties de Freiman. Chaque glacière
est vendue avec notre garantie pour donner satisfaction ou nous
vous remettrons votre argent.

Remarques ces grandes aubaines économiques sur nos glacière:

 

9. Spécial, la verge ...
Epingles à Cheveux
Pratiques

Modèles assortis en
Epingles à Cheveux,
de fil de fer. Beau
fini soyeux. Régu-
lier 3¢. Prix de ven-
te, la douzai-
ne, le paquet 25c
Porte-Vêtements

Bien faits et fini

Les plus bas prix cotés jusqu'ici.

Jersey Bianc Epais à Costumes. 45
pes de largeur. Le $4.9
La verge ... ...

Ex- Tricolette Blanche, unie ou à point doux, Plusieurs for-
tombé. 49 pcs de largeur. $3 95 mats. Régulier 10e

40 La verge ... ... cio vue e chacun. Prix de ven-

Crépe de Chine Blanc, 40 pouces de te, chacun ….. 5
$7 50 largeur. La verge, che ses sas as C

.. ® Elastiqne
Noir et Blanc

Elastique de bon-
ne qualité, en lar-
geurs étroites et
moyennes. Nouvelle
série venant d’arri-
ver. Prix courants,
10c et 12140 la ver-
ge. Prix de vente, la

Verges+x. IBC

31.39, $1.85 et $2.95
Crépe Georgette Blanc, 40 pouces de

largeur. La verge,

- 31.50 et $2.00
Crêpe Indestructible Blanc.

40 pcs, La verge ... ..

Soie Jersey Kongoori Blanche,
pes de largeur. La verge,

$2.25 et $2.75
Lavergerr. one38 es 62.50

Soie Habutai Bianche de 36 pcs de
largeur. La verge, à

$1.25, $1.39, $1.50, $1.65,
‘ $1.75, $1.85 et $2.00

Soie — An Deuxième.

$3.25
32

Valant jusqu'à $2.59.
Jeudi, la paire ...

Toutes les fie

PETITS BAS
POUR ENFANTS

Tous les coloris.

Soie   
eres

 

hd
PTEEEE
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Menus Articles — Au Rez-de-chaussée.

GANTS DE SOIE DE FANTAISIE
Qualité extra épaisse, bouts renforcés.

Valant jusqu'à
89c. Jeudi, la paire ... ... ... . 39c
Gants et Bas — Au Rez-de-chaussée.

Noirs et blancs et toutes les teintes en
vogue de la saison. 414 a 515 pcs.
guliers jusqfi’a $1.25 la verge.

Prix ré-

Serge Gabardine ou Botany -
ie TT

appropriées

. $3.95

se. 49e Taies Serviettes
Epingles à Cheveux , ° P
‘Common Sense" our

D'une qualité et d Oreillers
d'un fini incompara-
bles; meilleure mar- . 9 Ecouler.; ; 40 pes et 42 pcs,

que anglaise. Régu- une excellente qualier, le paquet, 8c. = .

Prix de vente, [3 lité en épaisseur Les Huck
le paquet ... . moyenne, tant qu'il ae es, blanch $
Ou 6 pour ... 25€ y en aura, 29 cou eurs e anches,

Boutons-Pression jeudi ... .. C Valeur courante jus

Pour Robes et
Portes et Agrafes

Les couturières
professionnelles et à
la maison trouve-
ront avantageux de

profiter de cette ven-
te. Séries déclassées
en presque tous les

formats de Boutons-
Pression et Portes et
Agrafes. Prix cou-
rants, 5e à 10c cha-
cun. 2 cartes

pour. ... ... *S¢

Duck a

Auvents

té qui soit.

… $1.39

89c
BAS DE SOIE POUR DAMES

Valant jus-

qu’à $1.75. Jeugi, la paire .. ..

E FANTAISIE

opposition.
Jeudi ...

Complets de Tweed

Pour Garçonnets
Dans les plus récents modé-

les. Tls sont faits de mélanges

attrayants d'un bon user. Les

vestons sont finis avec poches

crevées, poches de côté et cein-

ture tout le tour. Les bouffan-

tes sont amples et tout dou-

blées, finies avec attaches Go-

  

38 x 21, intérieur émaillé blanc. EI Zk
porte du compartiment à glace
en avant,
eux aliments au-dessous,
côté. Très spacieuse. Régu-
lier $64.00.

Spécial . .

Glacière de Famille

Caisse de bois dur choisi, fi-
ni naturel, dimension 49144 x
2714 x 191%. Intérieur émail-
16 blanc. spacieux comparti-
ment & glace et

compartiment aux

aliments. Régulier

$33.00. $28.50
Spécial

  

avec compartiment i)
au Rd

TSS

          

  

"43Glacière de

Chêne

# Massif

Glaciere de|

cé,

 

| chéne massif,
tf fini doré fon-

dimension 531

frant de 38 à 45 dégrés.
2—Atmosphère pure et sèche.
3—F'acilité d’entretien.
4—Circulation libre et
5—Absence d'humidité.
&—Economie dans la consommation de la

glace,

T—Xgoutiage parvicit.
Meubics — Au Troisième.

  
  

x 27 x 19, intérieur

émaillé blanc, compartiment à glace en avant
et compartiment ‘aux aliments au-dessous.

1 Dimension très commode. Rés. $36 50

$42.00. Spécial ... ... ... .. e

Nous Prétendons à la Supériorité sur les
Caractéristiques Suivants de Nos Glacières

1—Température basse et uniforme, se chif-

absence d'odeur.  J  
vernor. Tailles 7 à 17 ans.

Spécial, jeudi. pour

écouler ... ... $8.88

Une Autre Chance
De nouveau, jeudi. vous au-

rez une opportunité de vous pro-

curer des Disques Columbia, se

vendant régulièrement, 59c$1.00. pour seulement

Aussi Disques Columbia
de 12 pouces. Rég. $1.65,
pour seulement /... 89c

C'est le temps d'augmenter

votre collection de disques. Ve-

nez de bonne heure. si possible.

car il y aura !a foule habituelle

pour ces disques à de si bas
prix.

qu'à 40c chacune. Jeus

leu, hacune:18C

Toile Cirée

de Table
De couleurs seule-

ment. 5-4 et 6-4.
Jeudi, la verge 50c
"a; Cou

Tous les coloris.
La meilleure quali-

Prix de

vera12 50¢

Robes de Guingan

PourFillettes
Des douzaines d'élégants petits modèles à

choisir, faites de Guingan anglais de quali-
té, joliment garnies de Chambrai de coloris

Tailles 2 à 5 ans.220291,69co 0

Vétements pour Fillettes — Au Deuxiéme,

200 Costumes

de Jeu, de Coton

Pour Garçonnets
Ce sont de très jolis petits

costumes pour les garçonnets
agités qui aiment le jeu. C’est
une offre spéciale de come
plets, marqués à un très bat
prix. Les coloris sont kaki et
bleu marine. Tailles 3 à 5
ans. Jeudi, spécial
pour écoater ... .. $1.39
Vétements pour (darconnets

-—Au Deusziéme.

Faites Votre Propre

Crème Glacée
Congélateurs “Polar Express’.

Contenance de la crème. 2 pin-
tes, mesure a vino. $1 49

eJeudi, . .

Donnez du Pyrex
Pour ce Cadeau de Noces
Un cadeau dont elle jouira et

dont elle &e servira tous les
jours. Nous avons un assorti-
ment complet de services pour
cadeaux, ou de pièces seules,
de forme ronde ou $
ovale, à partir de 2.50
Plats à pouding ou ü cuisson

apartirdo... .. $1.40à partir da . .
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CALENDRIER
MERCERDI, LE 18 MAI

188ème jour de l'année

Lever du soleil. . . 4 heures 28
Coucher du soleil . . 7 heures 26
Lever de la lune . 4 heures 13
Coucher de Ia June . 2 heures 41

12ème jour de la lune

Les jours croissent de 40 minutes
lé matin et de 40 minutes le soir.
Premier quartier de la lune du 14
mai au 21.

 

 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

Farrellton, 17, 18 et 19 mal.

Diocèse d'Haileybury

Rivière Croche, St. Hippolite, 16,
17 et 18.

QUATRY TEMPS

Maigre et jeune

Saints du jour, 18 mai
Saint Eric

Fils d'un puissant seigneur nom-
mé Iwar, il fut élu roi de Suède en
1160. Il introduisit le christianis-
me en son pays, gouverna sagement

et vécut pieusement. Une conjura-
tion antichrétienne s'éleva et les
Tebelles s'étant emparés de lui, lui

tranchèrent la tête.

Bainte Claudie

Vierge martyre, fut mise à mort
à Ancyre, en Galatie, l'an 304, à
la publication du ttroisième édit de
Dioclétien contre les chrétiens.
Avec elle, six autres vierges vivant
en communauté furent livrées au
supplice.
m—

NOUVELLE ROUTE
TRANSCONTINENTALE

le train No 1, “The Continental
du National-Canadien-

Grand Tronc, offre un excellent
service entre Ottawa-Winnipeg-Sas-
katoon, Edmonton et Vancouver,
circulant tous les jours, sans chan-
gement, jusqu’à l'océan, via North
Bay et Cochrane, le voyage pre-
jusqu’à Vancouver. L'équipement
est du genre le plus moderne, com-
nant un peu plus de quatre jours
prenant plusieurs améliorations
pour le confort dez voyageurs, sa-
voir: des Wagons Point de vue ré-
guliers à compartiments, wagons-
lits touristes et wagons de premlè-
re. Le train quitte Ottawa a4 12.-
20 a.m., tous les jours A votre
prochain voyage faites usages des
réseaux du gouvernement.

Honoraire du service quotidien:—
Heure Normale,

Déyart d'Ottawa, 12.20 a.m., lundi.
Arivé h Winnipeg, 7.30 p.m., mardi.
Arrivé à Saskatoon, 1.05 p.m., mer-

credi.
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Arrivé à Edmonton, 11.20 p.m,
mercredi. .

Arrivé à Winnipeg, 7.30 p.m., mardi
dredi.

Arrivé à Victoria, 3.00 p.m., ven-
dredi.
Pour de plus amples détails, s’a-

dregser au bureau des billets de la
ville, angle des rues Sparks et Met-
calfe, Ou à la gare Union,

4, 7, 11, 14, 18, 21, 25, 28 mai.

  

SOPOPPPPIDO PIPE.
 

| DEVENEZ-VOUS SOURD
> AVEC DES BRUITS  $;

DANS LA TETE?
ESSAYEZ CECI

4  
Si vou: avez de la difficulté à en-

tendre e: craignez la Surdité Ca-
tarrhale ot si vous avez des bruits
mugissan's, grondants, sifflante
dans vos oreilles allez chez votre
pharmacicn et procurez-vous 1 once
de Parmint (double force), et ajou-
tez 4 de chopine d’eau chaude et
un peu €” sucre granulé. Prenez-
en 1 cuillerée à soupe quatre fois
par jour.

Cela apportera souvent un
prompt soulagement aux ennuyeux
bruits dans la tête. Les narines
obstruées devraient se dégager, la
respiration se faire plus facile et le
mucus cesser de tomber dans Ja
gorge. C'est facile à préparer, ça
coûte peu et c’est agréable à pren-
dre. Toutes personne qui est me-
nacée de Surdité Catarrhale ou qui
a des bruits dans la tête devrait
essayer cette prescription.

PODIPSSAIDI

ff

Mme Eugène Béique de Montréal,
passe quelques jours chez ses pa-
rents, M. et Mme Gustave Emond.

+ * »

Mlle G. Labelle de Westmount,

rent est retournée chez elle avant-
hier.

e © © -

Mlle Simonne Desjardins rece-
vait dimanche à l'heure du thé, en
l'honneur de Mlle Lucile I.abelle
de Montréal. Des fleurs printanié-
res ornalent magnifiquement la ta-
ble. Mme Eugène Poitevin servait
le café, Mme Curpsy le thé et Mme
Eugène Béique les glaces. Parmi
les invités: Mme la baronne J’Ser.
cles de Wommersom, Mlles A. Fa-
ribault, M. Barthe, M. Fortier, J.
Sénécal, M. St Laurent, M. De La-
durantaye, C. Major, L. Labelle, M.
Primeau, G. Labelie, M. M. A. St.
Laurent, A. Brisson, C. Méla;
E. Brodeur, P. Lafontaine,
Ladurantaye, E. Emond, F. }

 

   

 

  

e

Laframboise de
  

Mme Adhé, ar

n séjour chez ses pe.
r et Mme Woods d’Ayl-

elle après
rents le 4
mer.

 

Mme Charifs Eugène Thibault,
de Montréal, était chez ses parents,
M. et Mme /Paul Dumais de Hull,
ces jours dérniers.

. «+

M. l’aYbé Tremblay, M. et Mme
HervieyÆ, Mlle Afice Panet, M. le
docten’/ Charles Provost, et M. Lan-
glois fous le Montréal, sont venus
assisfer au mariage LangloisPren-
derrjast.

* . e

Ime Lucien Lafontaine, qui é-
tait à I’hdAtal Général, depuis plu-
sieurs semaines, est de retour chez.
elle, en bonne voie de guérison.

. »s +

A Montréal.
Mile Madeleine Taschereau de

Québec, est l'invitée de M. et Mme
Holton-Learmont de Westmount.

* 0

M. et Mme Cahan, sont de retour
d’un voyage en Angleterre et en
France.

2 8 =»

On annonce pour jeudi le 19 mai
à sept heures et demie, en l'église
de St Louis de France, le mariage
de Mlle Jeanne Drapeau, à M. Gus.
tave Adam, avocat, fils de M. J.
Adam c.r.

e s 6e

Miles Renaud, rue Esplanade re-
cevaient hier & un “shower” de toi.
tes en lhonneur de Mlle Irma La-
combe.

. ». +

Le mariage, de Mlle Alberte Dali.
gnault fille de M. et Mme Adolphe
Daignault, avec M. Antoine Sénécal,
avocat au Barreau de Montréal, au-
ra lieu le 2 juin, à I'Oratoire du
Sacré.Coeur en l’église St Stanis-
las. . ,

 . €
A

A Québec.
Mme Edgar Lanzlo!s, à donné la

semaine dernière, un ‘‘shower” de
tasses en l'honneur de Mile M. A.
Tribault. à loccasion de son pro-
chain mariage.

+
Le Dr et Mme Grondin, sont de

retour de Montréal, où ils étaient
les invités de Lady Forget.

* x
M. Oscar Morin C. R. sous.minis-

tre des affaires municipales, pour
le gouvernement provincial est de
retour d'Ottawa, où il était allé
par affaires. .

* 8 x
'Honorahle Jean et. Mme Côté,

sont paîtis pour Edmonton, après
avoir étil pendant une quinzaine, les
invités tle M. et Mme Gustave Ga-
gnon.

 

3 +. + +
Le Drift Mme René Turcot, Mme

Edwin Thrcot et Mlle Myrtha Tur.
cot, ont {passé quelques jours à
Montréal .

; e + »
Mile d liette Lépine, de la rue

Waller, 1jul est actueilement à
Montréal, |depuis une quinzaine, se- 

fi p
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  ra de retijur la semaine prochaine.
a

-—

 VIVEURTIVEUE
A Mpooo PODODO.

  

qui était I'invitée de-Mile St Lau-!

_ LE DROIT, OTTAWA, MERUREDI 18

LE CARNET MONDAIN
  

—

J,

* #

Mme Russell Hannon, qul a pas.
sé l'hiver chez ses parents l’honora-

ble M. et Mme P. J. Pelletier rue
Laporte est retournée à Halifax.

< > *

TEMOIGNAGE D'ESTIME
A l’occasion du mariage de Mlle

Emilia Riopelle de la rue Preston,
sés amies sont allées mercred; lui
offrir leurs bons souhaits. Il y eut
une charmante soirée où l’on fit da
chant, de la musique, et où. l’on s’a.
musa à qui mieux mieux. Un dé-
licieux goûter fut servi.

© = a

Etaient présentes: Milles Cécilia
Florence, Théresa. et Eva Whelan:.
Mlle Cora Auger, Mime Adarice. Au.
ger: Mlle Aurelia, Anna, et Leona
Riopelle; Mlles Lilian Bradley,
Jeanne Bérubé, Régina- Dery, Thé-
resa ot Rose Pelers, Inda Hunt, Li-
lian Beside, Florence ‘et Celile Mc-
McEvoy, Elizabeth Morden, Mme
Cray et Mme Richard, =» 212 SX

SERVICE DE CONGE
SPECIAL NORWAY

BAY-PEMBROKE

Le National Canadien - Grand
Tronc mettra en circulation un
service de trains spécial: entra Ot-
tawa, Norway Bay et Pembroke,
pour le congé du Jour Victoria.
Aller:—Train quittant Ottawa

(Gare Union), à 4.30 p.m., lundi,
le 23 mai, arrivant à Norway Bay.
à 6.08 p.m. à Pembroke, à 7.45
p.m., arrétant aux gares, intermé-
diaires. 1

Retour: — Train quittant Pem-
broke, à 4.30 a.m., mercredi, Nor-
way Bay, à 6.05 a.m., arrivant à
Ottawa, à 7.50 a.m., heure normale.
Pour avoir de plus amples informa-
tions, s'adresser au bureau des bil-
lets de la ville ou 4 la gare Union.

16, 18, 20, 21 mai.
pren

Montréal, 17: — M. Gerad Pari-
zeau, fils du docteur I. Pariseau,
de Westmount, vient d'être nommé
secrétaire particulier de sir Lomer
Guoin. M. Parizeau est licencié

des Hautes Etudes Commerciales et
a fait un stage de plusieurs mois à
la Royal Securities.

  

 

 

SOUMISSIONS POUR BOIS DE PULPE
DT LIMITE A BOIS

—
 

Des soumissions seront reçus par le
SOUSSigné jusqu'au 15ème jour de juin
inelusiverment, 1921 pour le droit de cou-
per du bois de pulpe et du bois de pin
surf une certaine superficie située sur la
Rivière Nagsgami, et autre territoire ad-
jacent dans le district d’Algoms,

Les soumissionnaites devront mention:
ner le montant par rorde. sur le bois de
de puipe et le mille pieds, mesure de
planches, sur le pin, qu'ils sont prêts à
payer comme boni en plus des droits de
80 sous ls corde pour l'épinette et 40
sous la corde pour autres bois de pulve,
et 32.50 le mille pieds, mesure de planches,
pour le pin. ou tels autres prix qui pour-
rafent de temps A autre étre fixes par
le Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil, pour
le droit de faire fonctionner une pulperie
et une papeteris sur ou près de la super-
ficie en questien.
,L'heureux soumissionnaire sers Tequis

d'ériger une sine ou des usines sur le
territoire ou près de l'endroit, et de trane-
former le bois en pulpe et papier, dans
la Province d'Ontario.
Ceux qui feront des zoumissions seront

requis de déposer avec leur sovumission
un chèque marqué payable 3 1'Honorable
Trésorier de la Province d'Ontario, pour
cinquante mille piastres (350,000), lequel
montant sera saisi au cas où l’heureux sou-
missionnaire n’entre pas en arrangement
pour exécuter les conditions, ete.

Les dites $50,000 devront rester en dé-
pôt jusqu’à ce que la pulperie, telle que
stipulée dans les conditions et termes de la
vente, soit érigée et en fonctionnement.
Tout bois coupé dans l’intervalle sera sujet
Au paiement des droits et bonis suivant
la remise des comptes pour icelui. Après
l'érection de la dite pulperie et lorsqu’elle
sers en fonctionnement, le dépôt de @50,-
000 pourra -être appliqué à compte des
droits de bonis & mesure qu'ils s’acerof-
tront, mais les droits réguliers tels que
susmentionnés devront être payés de la
manière habituelle à mesure que les rap-
porte de 1a coupe du; boiz et du bois de
charpente serant re¢us et que les comptes
seront présantés.” -
On ne s'engage À accepter ni

haute ni aucune -des soumissions.
Pour jos détails an sujet de la descrip-

tion du territoire; du capital À placer, ete,
s'adresser au ponuséigné. :

Toutes les soumissions devront être mi-
ses sous enveloppes cachetées et porter la
suscription ltsible: ‘‘Soumisaion pour Pul-
perie et Limite à Bois de Nagagami.'’

BENIAH BOWMAN,
Ministre des Terres et Forêts.

Toronto,4e.34 janvier, 1921.

la plus re

N. B, Auguna- e net
de cet “es16 Bie mhtartsé
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| Par Henry BORDEAUX
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(Sulte) ;

— Si ce n'est pour vous, &\ceptez
pour moi. Je ne puis admettk que
mes bèaux-parents restent dans\une
situation subalterne. Que dirax\on
dans le pays? . 3

C'était le plus pauvre des argh
ments. Raymonde en fut toute rows
tissante.

tes joues. Cette pudeur excessive

Qui ne se manifestait que pour les
sentiments les plus raffinés, lul
tommuniqualt un charme incompara-
ble. Un temps dovait venir pourtant
>ù Je 1a lui reprocherais.

— C'est vral, approuva Mme Mal-

Le sang affluait si vite à)

OWA WE EH VeTH ST NRYeaa

    

   

 
 

rieux qui se rattachait à son espoir.
Que dirait-on dans le pays?

Bon mari dédaigna "objection:
— Oh! qu'importe? Ne dit-on pas

déjà que nous circonvenons depuis

longtemps M. Gernay pour lui don-
ner notre fille? \

T1 regretta d'avoir divuigué ce ra-
contar, lorsqu’il vit que les yeux de

ymonde se rempliésait de larmes.

1) — On a dit cela? s'écrla-t-elle.
\Aussitôt, il essaya de la calmer:
“X- Petite, petite, 11 y à toujours

eu \des méchants. 11 faut pourtant
le savoir.

— Quand on 2st heurenx, murmu-
ra-t-elle, comment le saurait-on?

Elle imita ecn pire, le jour du

OEOn0%NAT

 

N
E
E
S

       

ITN
contrat. J’y avais fait inscrire une

donation qui lui garantissait l’ave-

nir. Elie n’en voulut point et mes
objurgations furent inutiles,

~~ Mais je puis mourir, Raymonde.
— Alors je n'aurai plus besoin de

rien. _
~~ On vit même en deuil.
-—- Avec si peu. .

— Le haserd m'a favorisé: laissez-

moi m'occuper de vous.

— Je ne veux que votre coeur, par:

ce que vous avez reçu le mien,

— Vous savez bien que vous l'a-

vez, Raymonde. Mais 11 y a les lois.

— Les lois ne peuvent pas tout

prévoir. a CC
Pourquoi n'avais-je pas cholat 19
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{ DANS LES ENTREPÔTS

 

ETAT COMPARATIF DES QUANTITES DE BEURRE, DE FROMAGE

ET D'OLEOMARGARINE DANS LES ENTREPOTS DU CANA-

DA AU ter MARS 1920 ET AU 1er MARS 1921. — STATISTIQUES

  

OFFICIELLES.

1920 1921
Beurre— . } Hv, liv,

De beurrerie . . . . . “eo. 7,816,481 5,671,449
De laiterie .. . . . . . . 344,892 589,708

. ’

Total .. ..... 8,161,173 6,361,151

Oléomargarine . . . . + + « + 763,850 333,304
Fromage . « + « + + « « os « o 11,625,321 8,408,074

= mr meen   

MESURE ARBITRAIRE |

 

LE GOUVERNEMENT HONGROIS DIMINUE DE SA SEULE AUTO.

RITE L'INTERET SUR SES TITRES ANTERIEURS A 1918,

 

De la Rente, V. V. B.
Les dettes qui ont grevé avant!

la guerre la Hongrie comportaient
d’après la parité monétaire 8 mil.
liards 30 millions de couronnes.
Comme, par suite de la paix de

Trianon, la Hongrie a perdu un
tiers de son territoire et la ma-|
jeure partie de ses ressources éco-
nomiques, elle ne peut pour l'ins-
tant faire face que partiellement à
ses engagements. Le ministre des

  

finances a pris en conséquence la
décision suivante:
eLs intérêts qui grèvent la Hon.

grie sur les titres émis jusqu’au 31
octobrè 1918, s’ils dépassent 3 p.
c. par an jusqu’en 1925.
Du 1er janvier 1926,sauf avis

contraire du gouvernement hon-
grois, l'ancien taux sera rétabli.

Cette décision, toutefois, ne s'ap-
plique pas aux puissances alliées
ou à leurs ressortisants.

 
  

CONCURRENCE AMÉRICAINE

 

LE CHARBON AMERICAIN SUPPLANTE EN AMERIQUE DU SUD LE
CHARBON ANGLAIS.

————————

Par suite de l'augmentation des
frais d’exploitation et de la baisse
de production des mines de houille
anglaises, les Etats-Unis avaient
exporté au Brésil 648,303 tonnes
de charbon, et en 1920 le total des
exportations & passé à 966,029 ton.
nes. D'autre part, l'Angleterre,
dont les exportations s’élevaient en
1915 à 498,340 tonnes de charbon,
n’eu a exporté en 1920 que 158,140
tonnes.

Pour l'Argentine, les exporta-

tions des Etats-Unis se sont élevées
en 1820 à 1,718,493 tonnescontre
786,967 tonnes en 1915. La di-
minution est également importante
pour l'Angleterre, qui, alors qu'’el.
le exportalt 1,618,603 tonnes en
1915, n’en à exporté que 273,668
en 1920, ’
On sait pourtant si les salaires

sont élevées et la journée de tra-
vail brève, aux Etats-Unis, depuis
quelques. années.

 |

 

- L’AVENIR DE LA FRANCE

 

Du “New York Herald”:
“Un pays comme la France ne

meurt pas ou ns fait pas faillite;
il surmontera les difficultés du
moment, quelque graves qu'elles
soient. Le peuple français est ri-
che et ne refusera pas ses capitaux
au gouvernement pour assurer une

prospérité renouvelée à sa patrie.

D'une part, l’Allemagne sera con.
trainte à remplir ses obligations;

de l’autre, le crédit intérieur de la
république fournira tous les fonds
nécessaires à l'administration pu-
bligue.”

 
 

OTTAWA-TORONTO,
7Y5 HEURES

Le Natlonal Canadien-Grand Tronc
offre un excellent service entre Ot-
tawa et Toronto, ayant réduit le
temps entre les deux villes à sept
heures et trente minutes. Le train
du soir quitte Ottawa à 10.05 p. m.,
tous les jours, Heure normale, arri-
vant Toronto, le matin suivant à 7.00
a. m. De nouveaux wagons à com-
partiments et wagons-lits régullers

 

éclairés à l’électricité et tout en
acler circulent sur ces trains. Le
train du Jour quitte Ottaw: à 1.00
du midi, tous les jours excepté di-
manche. Heure Normale, arrivant à
Toronto à 8.30 p. m., comportant des
Wagons-Buffet, Wagons-Salon et Wa-
gons de Première. Raccordements à
Toronto pour tous les endroits à
l’ouest. Billets directs amis pour
les endroits. Voyagez via la Rou-
te Pittoresque du National Canadien.
Pour de plus amplez informations,
s’adresser au bureau des billets, an-
gles des rues Sparks et Metcalfe, ou
a la gare Union.

4,6,11,13,16,18,20,28,25,27.
themttseit————

Demandez 1a délicleuse Bière (Select et Export).
109-J.n.0.

es

régime de la communauté? Pourquoi
adopter celui de la séparation et me
poser ensuite en donateur? Pour-

quoi, sur son refus, ne pas modifier

le contrat? Et ne l'ayant pes fait,

pourquoi, au lefñdemain du mariage,
ne pas écrire un testament en sa fa-

veur? Nous oublians trop souvent

d'accorder nos ectes avec l'attitude

que nous prenons dans la vie, No-
tre nonchalancé, fiôtre' égolsme, ou
quelque arriére-pensés cachée à no-
tre superficieNle analyse nous en é-
carte.

Raymonde venait & moi les mains
nues. Sa jeunesse et son ignorance
m'émervelllaient, et je la mdrchan-
dais. :

Maintenant. maintenant, je la com-
prends mieux. ll ne fallait pas de

contrat entre nous, ou, 8’il en fallait
un, que ce fût pour mêler nos sôfts
d’une brève et indissoluble formule.
Notre triple coalition évinga ls

plupart des invités de Mme Mal.
rieux. J'avais réduit ma propre lis
te à mes deux témoins, Me colonel
Briare, qui est mon parent le plus

repproché, ei, avec uf, mon compa:
gnon de plaisir le plus sérieux, Pier-

re Ducal,

Le colonel se Montra satisfait de
monalllance dès qu’il connut la qua-
lité d’ancien officier de mon futur

beaa-pête: Hors ses cavallers, rien en éveil. 

PRESSIERS EN GREVE
A LA CURTIS

PUBLISHING

Philadelphie, 17: — Les pressiers
de la Curtis Publishing Coy., ont
déclaré la grève aujourd'hui, pour
faire accepter la semaine de tra-
vail de 44 heures, Aucun des con-
tremaîtres n’a quitté l’ouvrage et
seulement quelques pressses ont
continué à fonctionner.

La compagnie a annoncé qu'elle
négociait avec deux imprimeries de
Chicago pour faire imprimer les
éditions du “Saturday Evening
Post" et du "Country Gentleman.”

SIR J. SIMON HOTE
DU BARREAU CANADIEN

Ottawa, 18—L’hon. sir John Si-
mon, ancien secrétaire intérfeur et
procureur général d’Angleterre, pro-
bablement le plus éminent praticien
du barreau britannique, a accepté
invitation de l’Association du Bar-
reau Canadien d'assister à son con-
grès annuel, qui sera tenu à Otta-
wa, les 6, 7 et 8 septembre prochain,
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de la ville, 435 rue Bank. A

DES IMPRIMEURS, PRESSIERS, ob.BN-
LIBURS, emploi continu pour. Bo §

compétents; conditions idéales de travail;
48 es ot bons gages pour hommas ex-
érimentés.  B'adresser tement
ominion Looss, Leaf, Co. Limitéd, Otta-

wa, Ont. 110-135

UNB FILLE pour travailler dans‘ia bou-
langerie. S'adresser au chef de Pâtis-

series. Hôtel Ruaseil. 111-118

DEA. FINISSBURS d'expérience :a a Jay
fourrure. BS'adresser 130 rue seqe

Ni 3

UNE PBRSONNE avec un peu de éapital-
pour entrer en compagnie dans une pa-

tente nouvelle. S'adresser 91 Montcalm.
- 418-114

 

3

 
 

  

t3¢ pour vos robes et vos costumes! Nous
"svons, dea milliers de verges .qui seront
tendues jusqu’au das prix de 92.75 ia ver
Be la moitié du prix régulier, en tissus
de 54 à 56 pouces de largeur, Une excejien-
te opportunité de se procurer des tissus
en des qualités supérieures à ce que l'on
trouve d'ordinaire en tissus pour dames et
aussi pour vois aux besoins des enfants. Ve-
nes À l'adresse de notre magasin, 20 rue
Sparks, English et Scotch Woollen Co.

80-115

TOUS LES COMPLETS et Pardessvs noun!
| -Téclamés de nos 3C succursuies dans tout
le Canada aezont vendus à ?14./ chacun.
Féntalons déclassés À $3.95. En plusieurs
<as, Ces prix gons moius d'un tiers de ‘a
| valeur courante. Les marchands achètent
ces marchandises pour revendre à leurs
clients. Les hommes avisés achiteront
deux ou trois camplets et un pardeesus

 

wr”ma”

©... UN UNMANDR 0 A VENDRE SERVANTES DEMANDÉES
FILLEexpérience pour confis rlBL TISSU, TISSU TYISSU.—Mosdames, ares SERVANTE générale, immédiatement. B'u-

vré ‘parler l'anglais et avoir ne A ous besoif #ls tissus, de bonnes quali-| dresser à 35 Springfield, 11-113

UNB SEEVANTE avec références, Bons
ages, pas de lavage. HS'adresser 107&

Notre-Dame, Hull 113-114

UNE SERVANTEH immédiatement. 8'a-
dresser 4 213 King. Tél, R. 4112, 114

UNE SERVANTE. S'adresser 421 St-
Patrice. 112-113

UNE BERVANTE. S'sdresser uu Thés.
tre Laurier, rue Principale, Rul sis

 

 

 

 

UNE SERVANTE. S’'adresser 103 avenue
Henderson. Tél, R. 4384. 118-115
 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, machiniste ot 108é-
‘Lat,

 

 

 

taille. Fournirait asses de bols pour cons-
truire une maison de bonne dimension. Les
lots sont élevés et aecs, svec bonne terre
srgileuse. Le propriétaire des lots est par-
ti pour l'Ouest. On vendra tout le bic
de 13 lots pour 81,700. C'est une véri-

S'adres-

 

 

 

 
  

| REMERCIEMENTS
| A St-Joseph pour faveur obtenue
 

 

 

 

l avec promesse de publier. 113

BONINVILLE
le 12 mal. .

Nailssance,
M. et Mme Donat Paradis, née

Rose Moncion, font part à leurs
raronts et amis de la naissance
d'un fils, qui a reçu au baptême
les noms de Joseph Réné Eugène
Hervé. Parrain et marraine, M. et
Mme Philibert Lavallée, d’Azelda.

M. et Mme Amédée Brunet, née
Rosina Marier, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils; baptisé: Joseph Arthur
Rolland. Parrain et marraine M.
et Mme George Ménard.
Achat.

M. Emerié Moncion a fait l’achat
d’un magnifique auto ‘“‘ Overland”.

 
 

 

ET LIMITE A BOIS

 

Des soumissions aeront reçus par le
soussigné jusqu'au 4ème jour de juillet
inclusivement, 19217 pour le droit de cou-
per du bois de puipe et du bois de pin
sur une cérisine superficie située dans les
environs de Long Lake, District dé Thun-
der Bay, ’

Les soumiasionnairss devront mention:
ner le montant par eorde, sur le bois de
de pulpe et le mille pieds, mesure de
planches, sur le pin, qu'ils sont prêts à
payer comme bon! en plus des droits de
80 sous ls corde pour l'épinette et 40
sous la corde pour autres bois de pulpe,
et $2.50 le mille pieds, mesure de pisnches,
pour le pin. ou tels autres prix qui pour-
raient da temps à Autre être fixés par
le Lieutenant Gouverneur-en-Conseil, pour
le droit de faire fonctionner une pulperie
et une papeterie sur ou près dé la buper-
ficie en question.

L'heureux soumissionnaire sera requis
d'’ériger une usine où des usines sur le
territoire ou près de l'endroit, et de trans-
former le bois en pulpe et papier, dans
la Province d'Ontario.

Coux qui feront des soumissions seront
requis de déposer avec léur soumission
un chèque marqué payable à l'Honorable
Trésorier de la Province d'Ontario, pour
cinquante mille piastres (850,000), lequel
montant sera saisi au cas où l’heuréux sou-
missionnaire n’entre pas en arrangement
pour exécuter les conditions, ete,

Les, dites $50,000 devront rester en dé.
pôt jusqu'à ce que la pulperie, telle que
stipulée dans les conditions et termes de ia
vente, soit érigée et en fonctionnement.
Tout bois coupé dans l'intervalle sera sujet
au paiement des droits et bonis suivant
la remise des comptes pour icelui. Après
l’érection de la dite pulperie et lorsqu'elle
sera en fonctionnement, lè dépôt de $50,-
000 pourra être appliqué à compte des
droits de bonis à mesuré qu’ils s’accroi-
tront, mais les droits réguliers tels que
susmentionnés devront être payés de la
manière habituelle à mesure Que lés rap-
ports de la coupe du bois et du bofs de
charpente seront reçus et que les comptez
s“ront présentés.
On ne s'engage À accepter ni ls plus

haute ni sucune des soumissions.
Pour les détails au sujet de la descrlp-

tion du territoire, du capital & placer, etc,
s'adresser au soussigné.

Toutes les soumissions devront être mi-
ses sous enveloppes cachétées et porter ls
auscription lisible: ‘‘Soumiision pour Pul-
perie et Limite à Bois de Long Lake.‘*

BENIAH BOWMAN,
Ministre des Terres et‘ Forêts.

 

TERRB de 160 Acres, terre glaise et mé-
langée, 90 Acres pour labour, bonnes

dâtisses, 8 milles des chars de Werren,
2 milles du village de St-Charles et de Ia
fromagerie, trois quarts de miile de l'é-

 

 

- = ; . 1n6 Queen Bervice prompt,; :: AN ce prix. A.vendre A 20 rue Sparks, oledr
TERRAIN A VEND TEnglish et Scotch Woollen Co. 0.115 @ 7465 je soir. Queen 4748. 85-4-20

- “ -mm

12 LOTS dans Wrightville. avec bosquet |BLOCS VERTS. Appelez J. Dolan et fils A LOUER
de pins de près de 60 arbres de bonne Ltée, 135 Chapel, R. 1905, 101-113

 

GRANDE CHAMBREavec foyer, 2 fend
tres au premier plancher, tres biea gar-

ule. S'adresser 36 Neison. 108-113

APPARTEMENTS à louer, trois abam-
bres non meublées, guz, électricité, bain,

très confortable, 53V Sussex. 111-116

DEUX BELLES CHAMBRES, dans maison
privée. D'adresser 3» Stewart, 111-113

UNE GRANDE CHAMBRE sur remier
plancher; Lien éclairée et chauffée. S'a-

 

 

  table occasion pour quelqu’un. cole. Bons chemins, Pour plus d'infor-
ser à O. W. Ross, 49 rue Metcalf. 111-113 mations s'adresser Salomon St-Louis. St-

Charles, Ont., via Warren. 111-118

PLATRIER UNE MAISON près de l'église de Wright-
ville bon marché. S'adresser R. De-

LAFONTAINE et FILS, 508 Cumbarland, zormeaux, 190 rus Montcalm, Hull. Té!
Tél. R. 1532. Réparage prompt et sa- |S. 3084. 111-116

tisfsisants. Estimés sur demande. 94-120
> ee AUTOMOBILE ‘‘Ford''. S'adresser 46

avenue Champlain, Hull 111-116
 

GLACIERE do groceries en bonne condi:

 

tion.  S'adresser au No 33 Maisonneu-:
ve, Hull, 112-116

BON POELE ‘‘Range’’. S'adresser 70
rue Hôtel-de-Ville, Hull. 113-115
 

PARTIE oucst du demi lot No 18 danse In
première concerrion, comté de Cumber-

land. comprenat 100 Acres de terre, bâtie
et clôturée, Epu de source. S'adresser
W. Cox Navan, Ont, 113-118

1000 verges de tweed écossais d'homespun
anglais, da broadcloth d'une valeur de,

$1.95 à $2.50. Stock de hanouerouto.
Marchandises du tout premier chnix. Pour
se vendre à moitié prix. S'adresser à
Tos Pinard, voyngenr de commerra, 15714
rus Clarence. Jl faut écouler le tout en
dedans d'une kemaine. 113-118

CLAVIGRAPHE portatif
autres articles. Tél. R.

MARIAGE

SEGUIN-QUESNEL—On annon-
ce le mariage fie Mlle H. Séguin, de
Ste Marthe audreuil), à M. Lio;
Quesnel, de St. André-Avellin, Qué.|
La bénédiction nuptiale leur sera’
donnée en Ps Ise de St. Marthe,
le 24 mai p ain.

 

“Empire’‘. .
4384, 113-115

 

 

 

 

Pas de faire part. 112-116

DECES

LEBRUN—Ernest Lebrun. dé-
cédé le 17 mai à l'hôpita! Général,
à l’âge de 31 ans et 3 mois. Funé-
railles vendredi matin à 7.45 hrs
de la demeure mortuaire, 106 rue
Murray, à la Basilique. 112-114

 

LALIBERTE-—MIle Valéda Lali-
berté, décédée le 16 mai, à l'âge de
32 ans et 10 mois. Funérailles
jeudi matin à 8 hrs à la Basilique.
Départ de la demeure mortuaire,
2855 rue Dalhousie, à 7.45 hrs.
Parents et amis sont priés d’y as-
sister sans autre invitation. 113
 

LANDREVILLE—M. V. Landre-

ville, décédé ce matin, le 18 mal.
à sa résidence, 28 rue Murray, à
l’âge de 68 ans et 6 mois. Funé-
railles vendredi matin à 8.30 hrs,
à la Basilique. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. oT 113

Prière aux journaux de Montréal
de reproduire.

 

PAGE-—Mmé Antime Pagé (née
Célina Gauthier) décédée le 17 mai
à l’Age de 70 ans. Elle laisse pour
pleurer sa perta, son époux, deux
fils, Napoléon, Armand; deux filles,
Mme Israël Reejardins (Dora). Mme
Adélard D’Allaire (Alice). Funé-
railles jeudi Matin à 7.30 hrs à
l’église du ‘Frès St-Rédempteur.
Hull. Départ de la demeure mor-
tuaire, 40 rneSt-Florent, Hull. à
7.15 hrs. “Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invita-
tion. 113

 

COUILLARD-—Mme J. B. Couil-
lard, décédée le 17 mai, à sa rési-
dence, 99 rue Duke, à l'âge de 56
ans. Funérailles jeudi matin & 8.30
hrs, à l’église St. Jean-Baptiste.
Départ de la demeure mortuaire A
$ hrs. Parents et amis sont priés

 

dresser 641 rue Cumberland. 112-117

‘DES CHAMBRES MEUBLEBS ou non,
S’adresser 41 rue Laval, Huil. Tél. 8h

1813W. 112-114

MAISON 6 appartements. B'adresser 7
rue Fontaine, Wrightvill.e Tél. Sh. 1425

113-115
 

DIVERS

DISQUES de gramophons échangés. Gra-
mophones de toutes sortes. D'adresser

208 rue Rideau. Tél. R. 1121, 96-122

PLANCHERS finis à l'électricité, au Es
du client, Fini et poli garanti. 208 Ri-

deau. Tél, R. 1121. 113-119

PLUMBIERS

LOUIS GENDBON, snvrepreneur plombier
chauffage prix spéciaux sux communan-

sés religieuses, 59 rue Du Pont, Hull, Tél.
sh 2215. 16085 29

DISQUES DE PHONOGRAPHE

ECHANGES, VENTE, ACHAT de disques,
Bicyclettes et pianos. H. Lafleur, 358

Rideau. 103-132

 

 

  

 

 

 

PERDU

UN CHAPELET en Crystal de roche, mon-
té en or, portant sur le crucifix le

nom Ernestine Bisson, pridre de le ray-
porter & 166 Wellington, Hull ou 78 Ri-
deau, Ottawa, 111-118

UN CHAPELET monté en or, couleur ‘‘A-
méthyste'" portant initiales A. D, de la

Dasilique à 79 St-André. Récompense, 114

 

 
 

REPARAGE D’'AUTOMOBILE

REPARAGES d'automobiles de tout genre.
Satisfaction assuré & prix modéré. Er-

nest Bedudry, coin des rues Parènt et
Water. 112-125

 

 

VENTE DE BRIC A BRAC

VENTE de bric à brac, vendredi le 20
mai, à 9 heures, a.m. au sous-sol de

l'église St. ‘‘James’’ rue Principale, Hull.

113113
CONTRACTEUR #

ENTREPRENEUR générgt" de* j=

3:18

 

 

 

Prix modérés. S’adresser P. A
257% St-André. Tél. R. 352W, 11

 

PROVINCE DE QUEBEC =
MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE

ST-ANDRE AVELLIN,
Avis public est par les présentes donté

par lo soussigné que des soumissions ca-
vhetées sont demandées et seront reçues au
Lurean du conseil de la susdite municipa-
lité d'ici au sixième jour de juin mil neuf
cent vingt et un, pour la construction ‘de
trois ponts en béton armé.

Que lès plans et devis pourront être
étudiés en s'adressant au bureau du sus-
dit conseil etre 10 heures du matin et §
heures du soir.

Ler sountis<iong devront être faites sur
des formules que le soussigné fournira sur
demande,
Le conseil ne s'engage à accepter ni la

plus basse ni aucune des soumissions,
Ohaque soumission devra être acéompe-

gnée d'un chèque accepté au montant de
cinq cents plastre, payable au ministre de
la voirie.

Donné à St-André Avellin, ce dixième
jour de mal, 1921,

(Signé) : J.-H.LEMIRE,
. Sec.-Trés

te” _

AMAR

Dr J. E. De Haitre
Des Hôpitaux de New-York,

Berne et Paris.
Maladies des femmes—Mala-
dies des organes génito-urie

naires-—Chirurgie.
Consultations: 2 à 4.30.

7 à 8.30.
| Télébhônes: R. 68 et R, 148

Ancien bureau du
Dr Lambert,

110, RUE STEWART, d'y assister sans autre invitation.  Toronto, le 24 janvier, 1931,
N. B, Aucune publication non. autorisée

de cet avis ne sera payéé. - 113

 

 
mot
 

Pere

ne l'intéresse. Tout le monde y

compris Mme Mairieux, que la pers-

pective de voir un uniforme enflam-

méit, l’appelait “mon colonel”. Quand

il apprit que Raymonde était une

excellente amazone, 11 me félicita

brusquement.

Plerre Ducal m'inquiétait bien da-

vantage. 11 apportait dans nos bols
d'air de Paris, le jugement dange-

reux dé Paris. Son ironie y est que-
si téfèbre. Il y distribue les sur-
noms, fl y exerce sans mandat la.
critique des élégañces. Pourquoi
l’avais-je choisi plutôt qu'un autre?

Je pensais le prendre pour allié par

le moyen de cette distinction. Ne
vallait-il pas mieux l'avoir avec soi

que contre soi? En 1¢ priant de m’as-
sister je le désarmais. Car je pré
voyais blen des hoetilités. Puls, je

jui maintenais à distance le presti-
ge dont il m'avait ébloui. Un. temps
fe l’avais copié, quand le monde
m'accaparait, tant son assurance, sôn

aisance me paraisseilent le comble

de la séduction. . .

Das sa descente au château, 11 fut

La nouvelle de mon ma-
riage avait éclaté comme une fusée
dans la société que nous fréquen-

tions. J'étais le point de mire de
quelques-unes de ces jeunes filles

d'aüjourd'hui qui, de haute lutte,

conquièrent des maris, non sanz avoir À

 

au préalable pris léurs informations,
Quelle rivale m'’arrachait, dans un

coin perdu, à leurs savantes entre-

prises? On ne savait rien, on ne

soupgonnait rien, ma laconigäe ‘let-

tre d’invitation n'expliquait rien. Ce-
pendant, avant de partir je l'ai su
depuis ‘l'avait annoncé &sonde
trompette l’événemeñt. Alnst était
H chargé d'instruire ma cause,  -
Après les compliments d'usage, ‘il

commença l’interrogatoirs: +"
-== Une voisinede campagne? -
— Oh! tout à fait une voisime Eile

habite le pavillon quevoisaper-
ceves. REL TT
+ AVentrée.de l'avenue? N’éat-ce

pas déjà votre domaine? : :…-
— Sans doute, ptisque ‘son : père

est mon régisseur, 1€
Je lancal d'un seul coup cette

afin d'en finir au plus vite. Non,
décidément, jène $onissèls -pax, Je
cette eérénité qui.m'aurafît dû’ véoir
de la joie, :de l'honneur À'épouser
Raymonde. Une. verflorprésence-safs

  
SOIGNEZ Votre PEAU
Avec le Savon Cuticura

et le Talcum Parfumé
Savon, Onguent, Talcum; 250 chee;
Vendus partout. _Dépt. Can. Lymaus.
Limited, rus SiPant Montre ae

  
       

 

phrase comme l'aveu d'unefaute, |

  
   

   

fisait À provoquer en moi un de ces

petits frémissements qui sont le té

meignage de notre lâcheté, de notre

bassesse. Rien que la façon gênée

dont je livrai ce détail contenait

la menace de. notre bonheur. Elle

démontrait que je n'étais pas guéri
de mes plus mesquines vanités.
Ma tendresse. née dans la solitu-

de, cuitivée, embellie par la claire

et fraîche infiuence de ma fiancée,

en trfomphai4momentanément. Elle
ne les avait pas détruites. Tant de

bioussallles parasites empêchent de

croître notre arbre de vie, lul pre:

fiant sa sève. “

On déchargeait les malles de Pler-

A Ducal. Je'le plaisantal sur leur

nombre.
~— Qui, me dit-il de sa voix non:

chalante, je Ne savais pas.

11 ne savait pas quol? Je vis dans
cette phrase une a'luslon bilessante.

Déjà 11 l'expliquait après une sus-
pension:

© «= Jo ne savais pas au juste l’im-
portance de la cérémonie,
= Co sera très simple.

© ~— Naturellement.
Naturellement! Jë l'aurais giflg
Et, en méme temps, une foule de

péflexions qui ne m'étaient pas ve-
nues à l’esprit, pendant ces heu-
reux mois de réclusion, m'assié-

Lgéalent, m'éssaillMaient. Je respirais

 

 

la griserie de certains succès, je me

souvenais de brillantes alliances

qu’on m'avait offertes, J'évoquai telle

maîtresse dont j'omettrais le tort et

la perfidie parce qu'elle poussalt à
leurs extrêmes limites l'art de s’hba-
biller et l'escrime de la parole. Quel-

le place j'aurais tenue à Paris si

j'avais voulu! Des sensations eu-

bliées, reluisantes et fausses comme

des bijoux de bazar, qui ternissaient

mon phssé, que j'avais perdues en
,chevauchant dans les bois de la Vier-
ge en compagnie d'une el pure en-
fant, Ducal me les rapportait com-
me des objets de prix qu'il avait
retrouvés.

Cependant, il ne l'avait pas vue
encore elle. Ma lumineuse Raymon-
“dc remettrait l'ordre dans mon
i coeur.

 
(A Suivre)
Are

Demandez la délicieuse Bière
(Select et Export). 109

J. N. O.
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Tél. R. 2008,
Consultations: 9 a.m. A 6 pon

Dr J. T. COUPAL =
CHIRURGIEN-
DENTISTE

807, rue Dalhousis -Of    I
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LE R. P. DOZOIS, O.M.1.
VIENT AU CANADA

» Le R. P. N. Dozois, O. M. I, pre
mier assistant supérieur général des
Oblats s'est embarqué ces jours
‘derniers pour le Canada, où 1! vi-
sitera les maisons de son ordre
fans l’est de notre pays. 11 est
attendu au commencement de la
#emaine prochaine,

mere es

 

-

délicieuse Bière
109
0.

Demandez la
(Select et Export).

J. N.
—

URANTles
Réparations

Nous continuons les affaires.

Nos ateliers et nos chambres
d'entreposage ne sont nullement

 

 

affectés. Téléphpnez-nous au-
.jourd’hui, d'aller chercher vos

- fourrures.

| 100, Rue Rideau. Tél. R. 1884.  
 

 |
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Docteur J. L. LAMY
169, RUE ST-PATRICEK

Diplômé de

L'HOPITAL INTERNATIO-
NAL DE PARIS

Spécialités: Chirurgie,
dies des Femmes.

Consultations:—2 a 4 p.m,
7 à 9 p.m.

Téléphone: Rideau 8666.
1

Mala-
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|

Tél. R. 3524
Rés.: R. 486

Consultations
2-4 P.M.

+ 7-9 P.M.

J. Hector LAPOINTE, M.D.
Es-Médecin de Armée Canadienne,

"Ex interne; de la Maternité

Catholique—de l’Hôtel-Dieu et

de l’Hôpital Notre-Dame, Montréal

Apt. No 1 rue Cumberland

Buckingham Apts. Très Rideau
 

Docteur E.-H. DION
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de
la Gorge.

HEURES DE BUREAU:

Ottawa — Téléphone R. 376

11 à 12 a.m.… 2 à 4 p.m.,
7 à 5 p.m.

Hall — Téléphone Sh. 3187

10%, rue Maisonneuve.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
à 8 p.m

 !
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LUSSIER & BARRETTE
Avocats - Notaires

Argent à Prêter

ETUDE: 91, RUE RIDEAU

Tél. Rideau 750.

 

 

  Dr J.C.Woods, B.A.
288, RUE SUSSEX

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE
—

Consultations: 1 h. à 3 h. et

6 h. à 8 h, p.m.

Téléphone: Rideau 523.

 

   
  

 

 

 

AUG. LEMIEUX, C.R.
AVOCAT

Ontario et Québec

Edif. de la Banque Nationale

18, RUE RIDEAU, OTTAWA

 

 
 

 

   
  

   
- Belcourt & Leduc

AVOCATS 3
Edifice de la Bang. Nationale ?

18, Rue Rideau - - Ottawa

   
  

 

Dr J. M. RAVARY »

433, RUE RIDEAU :

(Coin Chapel et Rideau) :

$
&
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Tél: R. 1435

.SPECIALITE -— Maladie des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge.
à l’Hôpital Général d’Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull.

 

V
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Consuitations: 1 à 5 hrs p.m,
et 7 à 8 hrs p.m.

 

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.T
r
a
n
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:pour faire sa tournée le soir.

3 Curci, déjà connue, grâce au phono-

8 qui ravit tout aussi bien les non:

‘aans la salle de I’Association, dans
{le but d'élire un corps de directeurs

4 une boulangerie modale qui fourni-

S| ra

NOTRE BRIGADE
SERAIT COUTEUSE

LE RAPPORT DU BUREAU DE
DNCILIATION NE SEMBLE
PAS PLAIRE AUX AUTORITES
MUNICIPALES — FAITS DI-
VERS.

 

 

Quoique le Bureau de conciliation
nommé pour étudier les demandes
des pompiers locaux, ait fait rap
port aux autorités municipales, le
Bureau des Commissaires n’a pas
eru bon de se soumettre immédiate-
ment. Le rapport recommande sur-
tout la nomination de deux inspec-

teurs et d'installation du téléphone
chez les pompiers; or ceci veut dire

que la dépense s'élèverait à près de
$10,000, car le salaire de deux ins-
pecteurs ne saurait être de moins de
$2,000 par homme et l'installation té-
léphonique eugmenterait les frais de
$5.000. M. Champagne a déclaré
qu’en vue de l'opinion générale en
ville, il était préférable de ne pren-
dre aucune décision, car selon lui, le

public semble croire qu’il y a trop
d'employés dans la brigade.

Le chef Graham a expliqué longue-
‘ment que tout son personnel était
;essentiel, parce que le département

ne serait pas l'appui d'aucune bri-
gade particulière comme dans d’au-
tres villes où les grandes industries
ont un système o'ganisé pour com-

battre les incendies.
M. Ellis dit que notre brigade était

probablement ia plus dispendieuse
au pays, toute proportion gardée.

Quoiqu'il ait été suggéré de revi-
ser les règlements de la construc-
tion, le Bureau n'a pris aucune dé-
cision, parce que M. Plant a déclaré
qu’un architecte civique serait nom-
mé sous peu et qu’il s’occuperait de
ce travail.

M. Neale, le surinteudant des ter-
rains de jeu aura l’usage d’une voi-

ture Ford, récemment remise à neuf,
Cette

voiture a déjà fait du service muni-
cipal; on a appris hier l’intéressante

nouvelle que les autos de la ville

étaient toujours employées le soir
dans les intérêts de la -corporation.
Cette explication n'a guère paru sa-

tisfaisante à MM. Champagne et E.-

lis.
La firme de Griffenhagen s'est

offerte pour faire la classification à

l'Hôtel-de-Ville, mais comme le Con-
seil a battu le projet lundi soir. la
campagne sera avisée que ses servi-
ces ne seront pas requis.
On achètera deux chevaux pour le

service des vidanges, au prix de
3300. chacun,

GALLI-CURCI
SAMEDI PROCHAIN

L'annonce de la-venue de Galli-
Curci à Ottawa, le 21 mai, a soulevé
un enthousiasme débordant. Plus
que la moitié des billets ont été ven-
dus dèg le premier jour de vente
et cette vente se continue avec un
entrain qui ne dément pas.

On devait s’y attendre, car Galli-

 

graphe, est une artiste universelle

connaisseurs que les connaisseurs
fastidieux;qui ont tout entendu, et
le plus souvent, tout critiqué.

Sa voix. est si belle, si pure, si
riche, si chaude que même si elle
n’était pas guidée par un sens mu-
sical profond et une technique sans
défaut, on ne se lasseralt pas de
l'entendre. Ceux-là même qui ne
se crôyaient aucun goût pour la
musique se sentent transportés dès
ses premiers accents et sont tout
surpris de se trouver. transportés
dans un monde nouveau par un art
que jusqu'alors ils avaient trouvé
sans charmes,

Billets en vente, chez Lindsay, à
Ottawa et chez J. M. Carrière, à
Hull.

 

trem

DINER DE FAMILLE
Dimanche soir dernier, M. et

Mme Alphonse Labonté, rue Augus.
ta, 96 donnait un grand diner en
I'honneur de M. et Mme Eugène
Franche, de Stanwool, état de Was-

  

la capitale, en visite chez M. et
Mme Labonté, parents de Mme
Franche. Les deux époux sont par-
tis le ler mai dernier dernier de
Stanwool, pour se rendre à Seattle,
Washington, Vancouver, Calgary,
Edmonton, Winnipeg. Ensuite ils
sont venus en Ontario, à Mabella
chez M. Arthur Franche, frère de
M. Franche, et à Montréal pour ren-
dre visite à Mme J. A. Groulx et de
là à Ottawa, où ils passeront quel.
ques jours.

1ls repartiront ensuite pour Dé-
troit, Chicago, Rock Island, Da-
vemport, Iowa, St Paul, Minnesota,
Spokane. Ce magnifique voyage
durera trois mois.

M. Franche désire remercier tous
ses nouveaux amis qu’il a rencon-
trés au cours de son voyage .et qui
lui ont fait un si chaleureux ac.
cueils.

pres

MARCHANDS
DETAILLANTS

La section des Epiciers de l’Asso--
ciation des Marchands Détaillants
tiendra une assemblée jeudi soir,

  

pour la “Grocers’ Bread Company,
Limited,” qui vient d'être incorpo-
rée. Les épiciers, comme cela a été
annoncé, ont acheté un lot sur l'a-
venue Breeze Hill of ils construiront

ra au commerce le pain et les gâ-
toaux.
La boulangerie en question coûte-

environ $50,000. Le nouvelle

—— 95, RUE RIDEAU J.
Tél: KR, 4789 — Rés. 8. 8875. FE,

À-SPHCIALITE: Maladie des Jj!
Yeux, Oreilles, Noz et Gurge. §!

Consultations: 10 à 12 am.
2 à 5 p.m. et 7 à 8 p.m. le
Dimanche: Sur rendez-vous.

   
‘ |

i compagnie a un capital de $100,000.
preneur

&,se procurer la fameuse Bière (Se-

BONNE NOUVELLE

Les amateurstheuvent maintenant]

lect et export).en s'adressant chez

samedi

hington, qui sont actuellement dans}.

santé.
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Le grand concert de dimanche
prochain, au théâtre Francais, pro-
met de réunir l'élite artistique
d'Ottawa. Comme chacun se rap-
pelle le remarquable succès rem-
porté l’an dernier par l’Académie
de la Salle, chacun est désireux
d'aller derechef applaudir le méri-
te et le talent.
Comme le ‘‘Droît’* l'a déjà an-

noncé, le programme du concert est

des plus élaborés. La Chorale de
l'Académie, un orchestre au grand
complet, le Quatuor Victor, de
New-York, voilà un ensemble musi-
cal qui ne peut manquer d'attirer
les connaisseurs en fait d'harmo-
nie.

Les choeurs sont dirigés par le
R. F. Réginald, et les instrumen-
tistes par M. I.. Fontaine. MM.
Laplerre, A. ot E. Gagnier et Emi-
le Lamarre formeront le Quatuor.
On peut se procurer ses billets

en s'adressant à l’Académie de la
Salle, rue Sussex, ainsi qu’au théâ-
tre Français, chez McKechnie, 175
rue Sparks, et à divers autres en-
droits indiqués dans le “Droit”
d’hier et de demain.

Qu'on n'oublie pas que c’est di-
manche soir. à 8 heures et quart,
au théâtre Français. Il serait pru-

dent de retenir ses billets tout de
suite, vu la popularité du Concert.

 

LE PROGRAMME
SAMEDI PROCHAIN

Nous tenons à mettre au point
un fait très important au sujet du
concert Galli-Curci qui aura lieu

soir au Théâtre Loew’s.
Une rumeur circule à l'effet que la
diva ne chantera que deux pièces
parce qu’il faut que le concert fi-
nisse avant minuit. Ceci est ab-
solument sans fondement car il
n’est défendu à personne de chan-
ter le dimanche et. de plus, grâce

à la “nouvelle heure’ le dimanche
ne commence qu'à une heure, heu-
re de la ville qui se trouve être mi-
nuit, heure officielle.

Nous publierons le programme
samedi prochain et l'on verra que
Galli-Curci chantera douze pièces |n
sans compter les rappels qui seront
nombreux, car la diva prodigue son

talent avec une bonne grâce char-
mante dès qu’elle sent son auditoi-
re sympathique comme celui de sa-

medi ne manquera pas de l’être.

Les billets sont en vente chez
Lindsay, à Ottawa, et chez J. M.
Carrière, 61%, rue Principale, à
Hull,

AU COMITE
p COMBUSTIBLE+

Les téM.ins qu'avait sommé le
comité parlementaire sur le com-
bustible et qui devaient comparat-
tre ce matin ont pour la plupart
répondu qu'ils ne pouvaient pas
se rendre. M. Dougall d’Halifax
a télégraphié qu’il n’avait pas re-
cu l'avis officiel et qu'il n’avait ap-
pris cela que par les journaux. Il
dit qu’il n’a aucune objection à se
rendre devant le comité.

Les autres ont répondu dans le
même sens. Le comité avait en
effet sommé niusieurs directeurs de
compagnie de charbon afin de sa-
voir le coût initial du charbon. Les
directeurs, par leur avocat, M.
Crysler, avaient tout d'abord ré-
pondu qu'il ne convenait d'exiger
d’eux des déclarations confidentiel-
les et qu’il leur était assez difficile
de répondre à la sommation du co-
mité. Mais après une entrevue
avec le conseil parlementaire, M.
F. W. Gishourne, le comité a résolu
de contraindre les directeurs. Il
leur a en conséquence, envoyé un
avis de comperaître,

À cet avis les directeurs ont ré-
pondu avec réticence. Le comité
à longuement débattu la question.
M. Douglass a déclaré ‘‘que le comi-
té n’était pas une société de débat
à longue distance”.

Un autre a retorqué que si le
comité en avait le privilege il de-
vait forcer les directeurs a dépo-
ser au comité.

M. Norman Guthrie, avocat d’Ot-
tawa, représentant des compagnies,
dit alors qu’il serait préférable que
le comité accordât un délai de quel-
ques jours afin que tous les direc-
teurs aient le temps voulu pour se

rendre à Ottawa et recueillir tous
les documents désirés.
Le comité résolut alors d’atten-

dre à samedi, M. Dougall de Mon-
tréal devra comparaître ce jour-là.

MGR O. CHARLEBOIS
DANS LA CAPITALE

Mgr. ChaHiebois, protonotaire
apostolique du Keewatin était de
passage dans la capitale hier. Il
est retourné à Montréal, d’où il

   

partira dimanche soir; pour sa ville |.
épiscopale, Le Pas.

Il partira à la fin de juin, pour
allér visiter ses missions les plus
éloignées de l'immense territoire
confié à ses soins apostoliques .Mgr.
Charlebois joui: d'une excellente

tytrerm

Demander la délicieuse Bière
(Select et Export).

109-J.n.0.

UNE TRAGEDIEAU
FOND DES BOIS

Trois-Rivières, 18.—Quatre hom-
qui trayaillaient pour la St.

urice om and Driving Co., de
Trois-Rivières, se sont noyés, di-
mancte- matin, au rapide Monte-
Okatne-à-200-milles de cette ville,
en traversant la rivière pour aller
combattre un feu de forêt. Les
victimes sontHenri Lapointe ct Do-

 

lea principaux marchands de Hull.|pat Villeneuve, de Trois-Rivi.:
D. CHAREST, ‘Noé Hamelin, de Bécancourt, ‘et

Agent local. |Henri Brosseau, du Cap-de-la-Ma- 109-J.n.o.,
ma trhretéaitBanne 00 a doremi =1e

‘Tél. 8h. 2454.
- Aran

—.

deleine.

; à la Basilique.
i quittera la maison mortuaire à buit |

MateD,acts6tchtSscaeen § =.

LE URULT, OTTAWA,

LES RADICAUX
SONT REPOUSSES

LA CAPITALE DU MEXIQUE EST
EN PROIE A DES CONVUL-
SIONS REVOLUTIONNAIRES
SERIEUSES.

 

 

| Mexico, 18.— Des radicaux es-
sayèrent bier soir d'entrer de force
à la Chambre des Députés pour y
attaquer des membres du parti li.

PN

 béral-constitutionaliste, alors réunis
en assemblée secrète. Les pom-
piers appelés sur les lieux purent’
venir à bout des agresseurs.

Tout l'après-midi dhier, les rues
voisines des édifices du gouverne-
ment furent remplies de badauds,
qui attendaient du nouveau. Au-

relia Manrique, un député socialiste |
harangua la foule et certains grou.
pes tentèrent de prendre d'assaut le
parlement. Ce n'est que l'arrivée
des pompiers qui put rétablir l’or-

dre. Les turbulents essayèrent de

faire du tapage ailleurs, mais les
pompiers calmèrent encore une fois
leurs dispositions belliqueuses. Un
socialiste qui avait essapé de dis-
cuter avec des policiers fut arrêté.

Dans un mémorandum envoyé
hier soir au président, signé par

138 députés et bon nombre de séna.
teurs, il est conseillé au président
Obregon de prendre garde et de ne
as sexposer au sort de Francisco

Tadero, qui avait refusé d’écouter
les demandes qui lui étaient faites
de changer sa politique.

 

 

FEU M. SIMARD_
moins

aprés une longue maladie,
est décédé a sa résidence, 68 rue
Cumberland, M. Joseph Simard, a-

Ce matin, a six heures
quu.t,

gé de 44 ans et 9 mois. M. Simard
était victime d'une maladie qui le
minait depuis plus de neuf mois,
il tenait le lit depuis huit semaines.

Pendant cette longue maladie, le
défunt n'a pas laissé de supporter
ses souffrances avec la plus entière
résignation et la plus parfaite sou-
mission à la volonté divine. Ses
qualités lui avaient acquis l'estime
et l’affection de tous ceux qui le
connaissaient et sa mort éveillera
la sympathie et les regrets dans un

cercle considérable de parents et
d'amis. Tous ceux qui connais.
saient M. Simard, bien quau cou-
rant de la longue maladie qu’il sup-
portait. apprendront avec conster.

nation la nouvelle de sa mort.
Cette mort plonge dans le deuil

et les regrets une pouse et huit en-
fants. M. Simard laisse pour le

pleurer. outre son épouse, cinq fil-

les et trois garçons:

Mme Arthur Lemay, Mme Téles.
phore Proulx, Mme Omer Dufres-
ne, Mme Emile Labelle et Mlle
Jeanne.
MM. Edgar, Joseph et Napoléon

Simard reçoit les spmpathies de
tous ceux qui la connaissent,

FEU MME COUILLARD

 

 
Mme J. B. Couillard, née Olive

Galarneau, épouse de M. Jean

Baptiste Couillard, est décédée hier,
après.midi, vers quatre heures à sa
résidence, 99 rue Duke, après une
longue maladie. Mme Couillard é-
tait connue et estimée de tous et

elle laisse des regrets profonds.
Tous ceux qui l’ont connue ont eu
l'occasion de constater les admira-
bles qualités qui étaient le secret
de l’estime et de l’amitiée qu'elle
provoquait partout. Mme Couillard
était l’idéal de l’épouse chrétienne
et le modèle, de la mère dévouée.
Faite toute de dévouement et d'a
mour pour les siens et de charité
pour ses semblables, en vie a été
unc longue série de bonnes oeuvres
et de mérites. Elle était membre
des Dames du Rosaire et, des Da-
mes de la Congrégation.

La défunte laisse pour la pleurer
son mari, M. Jean Baptiste Couil-
lard, citoyen bien connu; ses fils,
le Dr J. A. Couillard, surintendant
médical du Sanatorium du Lac E.
douard, Lorenzo et Eugène, em-
ployés civils, Emile, de la compa-

gnie J. R. Booth; ses filles, Juliet.
te, Rose-Ita et Evangeline; trois
frères, Jean Baptiste, William et
Cléophas Galarneau.

Les funérailles auront lieu jeudi
matin, à 8 heures 30, à l’église St
Jean Baptiste. Le départ de la de-
meure aura lieu à 8 heures. Parents
et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.

FEU MLLE LALIBERTE
Mlie Valéda Laliberté, rue Dal.

housie. .225, est décédée lundi der-
nier, à la résidence de ses parents,
à l'âge de 32 ans, après une longue
maladie de 9 semaines.

Elle laisse pour déplorer sa per-
te. sa mère, Mme F. X. Laliberté; un
frère M. Valmore Laliberté; deux
soeurs, Mme Arthur Laperrière

d'Ottawa et Mlle Marguerite Lali.
berté ,et son grand-père, M. Nor-
bert Barnabé, âgé de 105 ans.

Les funérailles auront lieu de.
main à huit heures à la Basilique.
Le cortège- funèbre quittera la de-
meure mortuaire, à sept heures 45
précises.

Parents et amis - sont priés d'y
assister sans autre invitation.

, FEU M. LANDREVILLE
Nous sommes au regret d'annon-

cer la mort de M. Venance Landre-
villo, citoyen bien connu de la ca-
pitale, survenus ce matin à quatre
heures quinze, à sa résidence, rue
Mygray 28, à l'âge de 68 ans et 6
mois.

!l laisse pour pleurer sa perte,
son épouse, Mme Landreville, née
Ranger, six frères: Louis et Emery,
de Seattle, Washington, E.-U.A ;
Charles, Médéric, Isidore et Al-
phonse, d'Ottawa; et deux soeurs,
Mme G. Laprade, de Montréal, et
Mme G. Fournier, de Témiscouata.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi matin, à huit beures trente,

Le cortège funèbre

  

heures quinze. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre in-

 

LES ELECTIONS
EN ITALIE

LES PREMIERS RAPPORTSDON-

NENT UNE VICTOIRE DECISL
VE AUX CONSTITUTIONALIS-

TES.

 

 

Rome, 18.— Les rapports com-
mencent à arriver des dernières é-
lections parlementaires, Ils ne sont
pas officiels toutefois Jusqu'à da
te, los résultats comme sont les sui-
vants, pour quelque grandes villes:

Rome.- - 7 candidats du gouver-
nement élus; 4 socialistes; 3 can-
didats du Parti Populaire; 1 répu-
hlicain.

Florence.— & candidats du gou-
vernement; 6 socialistes; 2 Parti
Populaire; 2 communistes.

Génes.~— Gouvernement, 6; Par-
ti Populaire, 2; 3 socialistes, 4,
“1étormistes”, 2
Naples.— Gouvernement, 9; Par-

ti Populeire, 2; aocialistes, 3; par-
ti d:s ex-combattants,1.
Milan,— Gouvernement, 4:

ti Populaire, 4; socialistes, 6.
Turin— Gouvernement, 8; Parti

Populaire, 4; soclalistes, 5; com-
munistes, 6.

Il e:t prédit que dans le sud du
pave, dans la Sicile et la Sardaigne,
le gouvernement remportera la vic-

toire presque partout.

Par.

e + e

Rome. 18.— D'autres rapports

arrivés récemment des élections
parlementaires indiquent de nmou-
velles victoires pour le gouverne.
ment Giolitti
rer

GRAND PELERINAGE
A N.-D. DE LOURDES

La Fédération des Femmes Cana-
diennes Françaises d'Ottawa fera
son pèlerinage annuel à Notre-mame-
de-Lourde d’Eastview, dimanche pro-
chain. Le départ se fera du coin
des rues Charlotte et Rideau à 8
heures précises, le matin et la messe
sera dite à l'arrivée du pèlerinage,
à huit heures et demi.
Le déjeuner sera servi immédiate-

ment après la messe, à la salle pa-
roissiale. A 10 heures quinze, les
pèlerins se rendront en procession à
la grotte, où aura lieu la bénédiction
du T. S. Sacrement, et sera donnée
une allocution.
La messe du pèlerinage sera dite

par l'aumônier général de la Fédé-

ration, le R. P. Paquette, O. M. I.
Les organisatrices du pèlerinage,

mettront quelques voitures à la dis-

position des personnes qui ne pour-
raient faire tout le voyage à pieds

et qui désireraient quand même en
faire partie. Ces voitures seront au
lieu du départ et suivront les pèle-
Tins.
Les pèlerinages sont des manifes-

tations de foi et de piété et occu-
pent une grande place dans le culte
catholique. Ils sont un aliment pour
ia foi, une occasion de pénitence et
d’excellents moyens d’obtenir des fa-

veurs particulières,
La Fédération compte que ees

membres se rendront nombreuses all
pèlerinage annuel. Toutes les da-
mes et jeunes filles qui désireront
accomplir cet acte de piété filiale

 

-envers la T. Ste-Vierge, que toutes
ne devraient pas manquer de faire au

cours du mois de mal; sont invitées
à se joindre au pèlerinage de di-
manche.

ramp msm

ECOLE BREBEUF
CAISSE SCOLAIRE

Il me fait plaisir de constater
combien nos jeunes de l’école Bré-

beuf ont le sens de l’économie. Par

un judicieux système d'encourage-

ment les résultats les plus conso-
lants sont produits. Un concours
entre les classes stimule l’ardeur de

tous à épargner. Ainsi, deux buts

importants sont atteints: d’abord,

l'épargne et le profit personnel d'un

chacun, et aussi l'habitude de faire

sa petite part dans le succès de tous.
Les groupes qui se sont le plus

distingués durant l’année sont les
5e, 6e, 2e, et 9e classes.
Du 31 mars 1920 au 31 mars

1921 la jolie somme de $4,113.02
a été déposée par les élèves de l’é-
cole Brébeuf et ils ont actuellement
en caisse le montant de $3,295.84.
C'est le cas de le dire: les petits
ruisseaux font les fleuves, et les
sous font les milliers de dollars
C’est dire aussi, avec preuve en
mains, combien est prospère cette
oeuvre de l'économie du sou parmi
les enfants de notre école.
La somme de $68.19 a été payée

en intérêts aux élèves cette année.
Quel beau supplément d’éduca-

tion cette oeuvre donne à nos en-
fants! Ce qu’ils font avec leurs
sous actuellement ils le feront avec
leurs dollars lorsqu'ils travaille-
ront. Et de combien de beaux actes
de piété fiiale la Caisse Scolaire a
été l'occasion! C'est un enfant qui
paye le loyer en retard, avec son
épargne; c’est un autre ani règle Ic
compte du charbon de l'hiver; un
autre encbre donne $30 à son père
qui est à construire, etc.… etc.

Félicitations aux enfants qui se
privent de certains plaisirs nour
goûter celui de l'épargne et d’urc
prospérité naissante.

WILFRID C. LABELLE,
Gérant Caisse Populaire

Ste-Anne.

POUR L’ANGLETERRE
M. James Joad, surintendant de

Union Mission for Men, avenue Daly.
s'embarquera vendredi midi à Qué-
bec, sur le Métagama, en route pour
Liverpool. M. Joad passera deux
mois dans sa famille à Minster, près
de Ramsgate. comté de Kent, An-
gleterre. M. W. H. Eagleson le rem-

  

  

Mplacera pendant ce temps a la Union
Mission.
M. Joad est bien connu de la po- |

pulation d'Ottawa et surtont de la
population malbeureuse. D'un ca-
ractère bon et charitable, il passe sa
vie à se dépenser pour ceux qui ne
sont pas favorisés de la fortune.
Tous les hommes sans toit et sans
écus qui frappent à a porte de la
maison qu’il dirige sont sûrs d'y
trouver un bon accueil.

11 y a actuellement environ
hommes à cette maisôn de refuge

0 vitation. M. Landreville sera in-
humé au cimetière Notre-Dame. Demandez 1a délicieuse Bière

(Select et Export). -- - -

109-J.n.0.
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lus de Lait, Moins de Viande  
Plus de Valeur Nutritive à Moins de

Frais
Le fait que la viande SEMBLE un aliment solide

n'indique rien.

  

     

 

Toutes les propriétés nutritives contenues dans

la viande se trouvent en des proportions bean-

zoup plus grandes dans le lait.

  

   

 

Et elles se présentent sous une forme de diges-

tion beaucoup plus facile — car le lait est l'ali-

ment de la nature.

COMPAREZ LE PRIX

Et la Valeur Nutritive
Tels que donnés par le Ministère d'Agriculture

des Etats-Unis.

  
  

             

  

   

 

pinte de lait—I livre de Boeuf.

pinte de lait—B8 Oeufs.

pinte de lail—1 pinte d'Huîtres.

pinte de lait—1 livre de Mouton.

de lait—1 livre de Poisson.f
d

m
d
a
m

e
e

pinte

 

En d'autres termes, le Lait est le meilleur
aliment économique qui soit. /
Réduisez le Coût de la Vie et ayez une Meil-
leure Santé en consommant du

S
E
S
S
Y
R
A
A
D
A
C
C
E

 

70 VENDEURS
DEUX

70 LIVREUSES AVEC
COUVRENT TOUTE LA VILLE

FOIS PAR JOUR,  
  

 

 
  

 
 

UNE GREVE EN
PERSPECTIVE

L'union des pressiers et les mai-
tres imprimeurs de la ville ne par-

viennent pas à s'entendre au sujet
de la nouvelle règle de salaire qui
doit remplacer celle qui se termine
ie 31 mai dans les ateliers des im-
pressions commerciales.

Les ouvriers demandent un salai-
re fixe de $45 par semaine. Le
salaire actuel est de $55 par semal
ne de 48 heures.

M. Alfred Larden, représentant
international, de concert avec le
comité des salaires de l'union loca-
le. a envoyé aux patrons une copie

de l'entente proposée, et ceux-ci

ont répondu qu'il étaient prêts à
Jouvrir des pégociations basées sur

la semaine de 48 heures mainte-
nant en vogue.

A ceci les ouvriers ont répliqué
qu'ils étaient prêts à discuter avec
les patrons pour en venir à une

entente sur les propositions déjà
soumises, mais qu'ils ne voulaient
pas aller plus loin. La semaine
de 44 heures, disent-ils, est main-
tenant loi de l'union.

Les patrons disent que la lettre
des ouvriers demandait simplement
une nouvelle entente sans faire al-
lusion à la semaine de 48 heures,
et que, afin d’éviter toute mésonten-
te, ils étaient prêts à rencontrer les
ouvriers au sujet de la nouvelle
entente basée sur la semaine de
48 heures,
Le comité des saldires des ou-

vriers s’assemble aujourd’hui pour
formuler une réponse, mais comme
la semaine de 44 heures est main-
tenant une loi de l'union, il est
peu probable qu. les deux partis
en viennent à une entente; et le
résultat de tout ceci sera vraisem-
blablement une grève pour le 31
mai.

DES TOMATES a
EMPOISONNEES
—_—

Suinte-Agathe des Monts, 18 —
Mlle Albina Beaudry. une des victi-
mes de l'enipoisonnement causé par
des tomates en conserve, est décé-
dée. Elle était âgée de 23 ans. Il
reste encore deux garçons et une
fille qui sont en grand danger. La

mère, ainsi qu’on l'a déjà annoncé,
a succombé quelques jourg après
avoir manger les fatales tomates.

————
DE RETOUR

Mme J. M. Fleury. Mme Marius
Guay et Mlle Rose Blanche Fleury,
sont de retour de Montréal, où
elles ont avsinté aux funérailles de
Mme Antonio Chagnon, nièce de
Mme Fleury

  

 

 

  
N’est-il pas temps
que vous vous oc-
piez do vos yeux?

C. R. LAFRENIÈRE
OPTOMETRISTE

Opticien-Manufacturier

42, RUE RIDEAU

Pharmacie J.L. ROCHESTER

Tél. Queen 8359.

  

  

cours des négociations des nouveaux

contrats de salaires avec les pro-
priétaires de mines. Ces nouveaux
contrats seront pour un an, devant
expirer le 31 mars 1922, Cette dé-
marche réunira les 500.000 mineurs
syndiqués des Etats.Unis, qui pré-

senteront un front inexpugnable aux
propriétaires.

LES MINEURS DES
ETATS-UNIS

New York, 18.— Les mineurs
d’anthracite s’uniront aux mineurs
de bitumineux dans la proclamation
de la politique que l’on suivra au
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UN AMI SINCERE
Quelle que soit votre situation sociale, professionnel,

homme d'affaires, cultivateur ou manoeuvre, il arrivera un

moment dans la vie où votre force de production, si elle n'est
pas complètement arrêtée, sera considérablement dimihuée,
c'est alors que quantité de soi-disant amis vous abandonne-
ront, et si vous n'avez pas cultivé l'affection du seul ami sin-
cère: LE LIVRET DE BANQUE, la pauvreté et la misère
seront vos compagnes.

La courtoisie avec laquelle vous serez reçu vous ele
couragera à venir régulièrement toutes les semaines,

LA BANQUED'HOCHELAGA

   

 

     
  
  
  
  

      
    
 

Amusements, Repas servis, Rafrafchiesements.-

Le bateau quitte.le quai Queen 2 9 heures a.m. Prix de pas-
sage: $1.25, aller et retour.

Voyages réguliers, trois fois par semaine, les ‘mardi.
ét samedi; aussi le samedi après-midi.

Dates libres pour excursions au clair de la lune,

jeud!
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